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Gluboh arrive 


Une nouvelle plutôt triste pour toi 
Daniel : je quitte définitivement ma 
province et je m'installe à Paris. Tou- 
tes tes vedettes bidon, j'aurai donc 
désormais le plaisir d'aller les siffler 
sur place. Quant à ton canard pourri, 
je n'aurai même plus besoin de l'ache- 
ter, Je le trouverai sûrement dans la 
première poubelle venue (ce n'est pas 
ce qui manque, à Paris). Te voilà pré- 
venu. Je veille. 


Billy GLUBOH, 
Paris-16". 

Je l'ai vu 
le l'ai vu. Oui, je l'ai vu, il est ter 
rible. I! est beau, il a un rire, un 


rire. et puis il est gentil, modeste, 
c'est un copain pour le public, plus 
qu'une vedette. De qui je parle ? 
Eh bien ! de Claude François, évi- 
demment, à « Musicorama ». Un dé- 
tail : je n'aime pas beaucoup sa nou- 
velle chanson, tu sais, cette histoire 
de marteau et de frères et de pères, 
etc. Mais je lui dis bravo. 


Michèle AUTUSSIER, 
Paris15", 


Autre chose 


« Dis donc, mon petit Claude, il ne 
faudrait tout de même pas que tu 
te nnes pour Jupiter sorti des en- 
trailles de Jésus-Christ Vas-y tout 
doux, quoi. Ton petit truc de jeux 
‘de Scène qui vous en mettent plein 
la vue, d'accord, ce n'est pas mal. 
Mais Sinatra, c'est quand même au- 


chose. » 
Robert PACAUD, 
Paris-17°. 


étonnante 


je pays, Daniel, on en parle 
te temps : elle était un peu bien, 
l, Sheila sur scène. Elle chan- 
juste, elle avait l'air gai et pas 


esse ce ça nous 
a étonnées, mes deux sœurs et mo 
(moi, je suis l'aînée, la plus grosse 
de la famille) A propos, comment 
fait-elle, Sheila, pour être aussi ma 
gre ? C'est vrai, je deviens jalouse 
Rosalie FERNANDEZ, 

Marseille 


Pas une <vedette> 


11 faut bien l'avouer : Sheila est la 
meilleure chanteuse française du mo- 
ment. Elle est drôle, sympa ; elle ne 
fait pas de manières et ne se prend 
pas pour une « vedette ». Elle ira 
loin, j'en suis sûre : je pourrais, je 
pense, la rencontrer sans me sentir 
intimidée; nous parlerions sans gêne, 
sans complications. Je ne vois pas à 
propos de quel autre chanteur (ou 
quelle autre interprète) j'arriverais à 
imaginer la même chose. 


Lucette THIBAUDEAU, 
Lausanne 


Sheila, c'est du vent 


Ah ! ça ne finira donc pas, ce bat 
tage à propos de Sheila | La paix !.. 
Elle est laide, votre Sheila; elle a une 
voix de vieille chanteuse, et des 
« couettes » propres à vous faire mou- 


rir de rire ! Comment pouvez-vous 
tous marcher, alors qu'il s'agit d'une 
farce affreuse, et de la mort du 
rock ? « Ouki-Kouki », justement, 


dites-moi ce que ça veut dire ? Rien, 
rien du tout. Sheila, c'est du vent. 

Robert BARTHES, 

Paris-15" 


Toujours surprenant, ton petit canard. 
Maintenant, voilà du neuf : un papier 
sur l'astrologie. Pas mal. pas mal. 
Tiens, renseigne-moi : je suis né le 
4 juin 1947 à Douai, à six heures du 
matin. Qu'est-ce qui va m'arriver ? 
Oh ! je sais, tu me répondras que l'as- 


trologie et les h 


de commun 
Dieu ! 
ne peut pas 


comme 


Question d'humeur 
Votre nouvelle 
concernant 
ment le résultat 
initiative. || n'en 
que ce domaine e 
s duquel 
jourd'hui le plus 
gue depuis dix ans 
sormais que le destin des hommes ne 
leur appartient pas, mais est tracé à 
l'avance, par un à 

complexe d'influences 
je crois pouvoir me permettre 
indiquer ceci : que Mme Petula 
aime ou n'aime pas les samedis, 
ne concerne que son humeur 


cela 
et n'ap- 
pelle aucune conclusion scientifique 


Je suis Scorpion, et adore 


de semaine ! 


Pour une fois 


L'autre jour, 
« Michel Berger, tu le conn 
Alors moi: « Non. » Alors lu 
te-le, c'est le chouchou de S.LC 
ce moment. Sa chanso s'appelle 
« L'amour, tu n'y pas. + Alors 
moi « C'est un nouveau ? » Alors 
jui : « Oui, Et sensationnel. » Et 
vois-tu, Daniel, je l'approuve. M 
frère et moi, à la maison, d'habitude 
ça fait un duo plutôt bagarreur, on 
ne s'entend jamais; pour une fois 
nous avons eu le même avis Miche 
Berger a peut-être une voix de fille 
mais je l'adore 

Patrick LERNOUX, lle de Rè 


(Suite page 7 


mon frère m'a dit 


— 


(Suite de la page 5.) 


le projecteur 


des copains 
Tr 


Stevie, n” 1 et 2 


J'ai été très heureux en ouvrant le 
dernier numéro de « S.L.C. » d'y trou- 
ver un reportage sur Little Stevie Won- 
der. D'abord parce que j'aime beau- 
coup ce chanteur, et puis cela m'a 
rappelé mes vacances, que j'ai eu la 
chance de passer à New York cette 
année : Cehtral Park, c'est un immen- 
se jardin perdu au milieu même de 
la ville, je n'ai rien vu de plus beau 
en Amérique. Au fait, Stevie n° 2 
(le secrétaire de Stevie n° 1) n'est-il 
pas simplement son frère jumeau ? 


Donald HAMELIN, 
Bruxelles. 


Des barques de pêche 


Vraiment, cher Daniel, je ne com- 
prends pas comment tu as pu accep- 
ter de publier cette ridicule photo de 
Dave Bopper dans le cahier de Chou- 
chou. Une gueule d'Américain à 
chewing-gum, des godasses en forme 
de barques de pêche, et une allure 
insolente à vous en faire hurler d'é- 
nervement — trouves-tu que ce type- 
là ait rien qui puisse jouer en sa fa- 
Veur ? Parle-nous du passage de 
Françoise Hardy à l'Olympia, du nou- 


CAPACITÉ DE BOBINE DE 120 M. 
CHARGEMENT AUTOMATIQUE. 


Veau disque des Beatles, de tout ce COMMANDE PAR CLAVIER 
que tu vVoudras, mais épargne-nous 
les traînards. 
Francis CARRE, ; sus es ‘ +: fees) 
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(Suite page 9.) 


je y 


pour 20 danses sans arrêt! 


Le changeur automatique 45 tours de l’électrophone portatif Pathé Marconi-La Voix de Son Maître 
est simple, pratique et robuste !.. Rien de plus facile que de mettre en place ce changeur fabriqué en 
exclusivité par Pathé Marconi - et rien de plus agréable que de danser toute une soirée - ou toute une 
nuit - sans avoir à s'occuper de l'appareil ! Le 222 Pathé Marconi-La Voix de Son Maître dispose d'un 
équipement complet : - platine tourne disque 4 vitesses, 2 haut-parleurs dans le couvercle détachable, 
prise stéréo, contrôle de tonalité. Présenté dans une valise gainée, façon cuir, élégante et robuste, le 
222 Pathé Marconi-La Voix de Son Maître vous suivra partout et saura créer une ambiance du “tonnerre”, 


PATHE) 
MARCONI 


LA VOIX DE SON MAITRE 


(Suite de la page 7.) 


Evy et les marins 


Bonne idée, d'avoir consacré quelques 
pages de « S.L.C. » à Evy. J'ai écouté 
son dernier disque à ton émission : 
« J'ose te l'écrire >» ; elle a l'air très 
doux, Evy, très timide ; je l'aime 
beaucoup. Mais. que fait-elle, à la 
page 68, en face de ces deux marins ? 


Corinne BLANC, 
Roubaix. 


La bonne solution 


Marrant, ton petit machin, tu sais, ton 
débat sur les parents. Mais, c'est bi- 
zarre, je ne me suis senti d'accord avec 
aucun des cinq copains questionnés. 
Moi, j'aime bien mes parents, on ne 
se parle presque jamais, bonjour, au 
revoir, tu vas bien et voilà tout : on 
s'adore, mais on se tient à distance. 
C'est peut-être ça, la bonne solution ? 


Martial LOUVIER, 
Nantes. 


Muriel. intelligente. 


Je ne connais pas, cher Daniel, la Mu- 
riel qui a participé au dernier débat 
de « S.L.C. », mais une chose est sûre : 
il me plairait d'être son amie. A lire 
ses réponses, on devine qu'elle simple, 
gentille, intelligente et. qu'elle a 


raison. 
Evelyne LUCAS, 
Clermont-Ferrand. 


Depuis peu 


Je ne savais pas, Daniel, que Danyel 
Gérard chantait depuis si longtemps; 
je-llai. découvert en lisant le dernier 
article paru dans ton journal sur 
+ L'Epopée du rock ». Je ne le con- 
mais, personnellement, que depuis 

Ur: avant, on ne l'entendait presque 
ämais à la radio. En tout cas, c'est 
Un chanteur que j'aime assez. 


Jacques BLANCHET, 
Toulouse. 


Une poire de skis LA HUTTE esi 
le produil d'un long travail soigné 
Il a en effet subi toute une série 
de contrôles et de vériticotions. 
Skier LA HUTTE, c'est skier avec 
sécurité. 


M Et n'oublie pas. le premier pas 
du champion passe par LA HUTTE. 
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COMTRASTE À 


HENRI SALVADOR 


LE MARTIEN 
the martian hop 


COUNT BASIE 
lil” darlin' 


L'INSPIRATION 


SYRACUSE 


45 Lt. 432.999 BE 


sélectionne 


EUR GP: pour vous les meilleures 


chansons du jour i 


M VA PAS PRENDRE UN 
TAMBOUR 


Paroles et musique de Vidalin-Dutronc. 
Interprétée par Françoise Hardy. 
Va pas prendre un tambour 

Pour aller annoncer 

Que tu m'as fait la cour 

Et que ça a marché 

Car si tu ne dis rien 

De ce qui s'est passé 

Peut-être que demain 

Je recommenceral 

Si mon cœur a battu contre tol 

Ce n'est pas pour ces choses que tu crois 
J'étais seule, oh, oh, oh, et j'avais frold 
Tu étais là 

Va pas prendre un tambour 

Pour aller annoncer 

Que tu as fait le tour 

De mes petits secrets 

Tout ce que je t'ai dit 

Pour te faire plaisir 

Quelqu'un me l'avait dit 

Pour me faire plaisir 

M'en veux pas, avec toi j'ai essayé 
D'oublier un garçon de l'autre êté 
Un garçon que j'aimais pour de vral 
Tu le connais 

Va pas prendre un tambour 

Pour aller annoncer 

Que j'ai compris l'amour 

Quand tu m'as embrassée 

Ce n'est pas que j'ale peur 

Qu'on se moque de moi 

Mais plutôt j'aurais peur 

Qu'on se moque de toi 


Par autorisation des Editions Alpha. 


M CETTE ANNEE-LA 


Musique de Claude Carrère. Paroles de 
Jacques Plante. 
Interprétée par Shella. 
Cette année-là, le cœur découvre enfin 
U'amour 
On se sent troublée par le printemps 
On se sent parfois rêveuse en plein 
[milieu d'un cours 
C'est l'année de nos seize ans 
On fait des rêves et l'on a des désirs 
Cachés tout au fond de soi 
Et l'on s'endort en poussant des soupirs 
On ne sait pas trop pourquol 
Cette année-là, le cœur découvre enfin 
[l'amour 
Dans les yeux d'un copain caressant 
On lui écrit au moins deux ou trois fols 
[par jour 
C'est l'année de nos seize ans 
On fait des rêves et l'on a des désirs 
Cachés tout au fond de soi 
Et l'on s'endort en poussant des soupirs 
On ne sait pas trop pourquol 
Cette année-là, le cœur découvre enfin 
[la vie 
Qui n'est plus le monde des enfants 
Les Illusions s'en vont mais ça vaut 
[mieux ainsi 
C'est la fin de nos selze ans 
C'est ln fin de nos seize ans 
Par autorisation des Editions Jacques 


M ROSES PARMI LES ROSES 


Muäique originale de Zel Sanders et 
Lona Stevens. Paroles françaises de 
Jacques Plante. 

Interprétée par Richard Anthony 
Elle s'appelle Rose 

Elle est en robe rose 

Elle cuellle des roses 

Rose parmi les roses 

Tu ne sais donc pas 

Tu ne sais donc plus 

Qu'il ne viendra pas 

Qu'il ne viendra plus 

Tu attends celui qui t'aimait 

Mais qui ne reviendra plus jamais 
Fleurs de son jardin 

Ne lui dites rien 

Oh ! non 

Elle croit qu'il vient tout à l'heure 
Comme avant la serrer sur 80n cœur 
Elle s'appelle Rose 

Elle est en robe rose 

Elle cueille des roses 

Rose parmi les roses 

Roses de l'automne 

Cueillies pour personne 

Roses qui s'étonnent 

Qu'on les cueille pour personne 
Tu ne sais donc pas 

Tu ne sais donc plus 

Qu'il ne viendra pas 

Qu'il ne viendra plus 

Tu attends celui qui t'aimait 

Mais qui ne reviendra plus jamais 
Fleurs de son jardin 

Ne lui dites rien 

Oh ! non 

Chaque jour elle va fleurir 

Un amour qui ne veut pas mourir 
Elle s'appelle Rose 

Elle est en robe rose. 


Par autorisation des Editions Jacques 
Plante. 


M PERDU 


Paroles de Michel Taleb. Musique de 
Mickey Baker 
Interprétée par Michel Laurent 


Quand mon ch: 


S'engouffre d m ofx 
Je me se 
Quand tu 


J'aurais bi 


Quand je re 
Cherchant u 
De chaleur dans 


Mais v 1] 
Et je mes 


Quand tu 


Je me sens perdu, j 


Par autorisation des Editions Marlee 
Concorde RATE 


MELOVOX met l'ambiance 


et quelle ambiance! 11 donne à vos 
enregistrements une présence et une 
vie étonnante: vous avez l'impression 
que chanteurs et musiciens sont là, 
parmi vous, 

De la malette “plume” à l'ensemble 
stéréo « M 316», il y a 5 Mélovox, 5 
électrophones de qualité Vraiment 
portatifs. Habillés “jeune”... à des prix 
“jeunes”. 


EURO! 


M J'AURAIS VOULU 


Paroles et musique de Françoise Hardy. 


Interprétée par Françoise Hardy. 


Bouche à demi ouverte 

Elle te sourlait 

Elle semblait offerte 

A tous ceux qui passaient 

Je la trouvais trop belle 

J'aurais voulu être elle 

Pour que tes yeux me regardent comme 
[ls In regardalont 

Allongée sur la plage 

Sen longs cheveux défailts 

Etalt-elle un mirage 

Qui soudain tV'aveuglait 

Je ln trouvais trop belle 

J'aurais voulu être elle 

Pour que tu veuilles de mol comme tu 

[la voulais 

Aurais-je fait de même à ta place 

Aurals-je tout quitté à ta place 

Appuyée contre tol 

Heureuse et consentante 

T'emmenant loin de moi 

Lointaine, indifférente 

Je la trouvais trop belle 

J'aurals voulu être elle 

Pour te faire autant souffrir que je souf- 

[frais alors 

Pour te faire autant souffrir que mol 

[je souffre encore. 


Par autorisation des Editions Alpha. 


H LAM DI LAM DI LAM 


Paroles et musique de Holland-Dozler, 
Puroles françaises de G. Aber. 


Interprétée par Jacky Moullère. 


Lam di lam di la ha 

Lam di lam di la hé 

C'est bien parti dans un surf infernal 

Pour oublier l'amour qui m'a fait mal 

Oh mes amis après moi essayez 

Tous mes ennuis je veux les oublier 

C'est fini je vous dis 

De pleurer, mais oul, c'est blen fini 

Je veux chanter pour oublier ma peine 

T1 faut chanter pour oublier ma peine 

Lam di lam di la ha 0 

Lam di lam di ln hé 

Les copains sont tous là 

Lam di lam di la ha 

Pour chanter avec mol 

Lam di lam di la hé 

Mais ici on oublle tout 

Lam di Jam di la hé 

Après tout ça n'en vaut pas le coup 

Après tout Ga n'en vaut pas le coup 
est blen fini 

Tous mes ennuis 

Déjà j'oublie 

C'est blen fini 

Alors je crie 

C'est bien fini 

Lam di lam di lam 

Lam di lam di lam 


Pur autorisation des Editions Pigalle. 
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chansons du jour 


sélectionne 
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K 
M LAISSE-MOI REVER 


Paroles et musique de Emllhenco 
Interprétés par Michel Laurent 


Pour tes cheveux si blonda 
Pour tes baisers ai doux 
Tu tournes, tournes en rond 
Et je auis jaloux 

Quand tu viens près de mol 
Je rougis, je faiblia 

Je ne vis que par tol 
Alors Chér! 

Lainse-moi rêver 

Je t'emporterais 

Au pays merveilleux 

Celui des amoureux 
Laisse-mol rèver 

Que je te fernin 

Tourner dans le ciel bleu 
Je le vois dans tes yeux 

Si tu venais chez mol 

Si tu voulais chouser 
L'ennui qui pèse en toi 
Lalsse-tol aimer 

La ln la 

Lan la la... 

Laisse-mol rêver 

Je t'emporterals 

Au pays mervellleux 

Celui des amoureux 
Laisse-mol rèver 

Que je te ferais 

Tourner dans le clel bleu 
Je le vois dans tes yeux 
Tu es mon seul bonheur 
Alors no me dis plus rien 
Qui puisse blesser mon cœur 
Laisse-mol rêver 

Oh, oui ! Lalste-mol rêver, 


Par autorisation des Editions Marlee 
Concorde, 


M MA GUITARE 


Paroles et musique de J. Hallyday- 
E. Vartan-Jil et Jan. 
Interprétée par Johnny Hallyday. 


Ma guitare s'enflamme de jolie 

Quand tu es là 

Ma guitare fredonne en bleu 

Devant tes grands yeux 

Elle chante la fureur 

De nos tendres heures 

Ma guitare 

Ma guitare perd ses accords loin de ton 
[corps 

Ma guitare joue en mineur 

Sans ton rire moqueur 

Elle chante la mort 

Loin, loin de ton corps 

Ma guitare 

Ma guitare est folle de danse 

En ta présence 

Quand tu pars elle s'ennuie 

Toute seule dans sa null 

Elle chante près de tol 

Pleure loin de tes bras 

Mu guitare 

Oui, mn gultare 

Oui, ma gultare 


7 


Par autorisation des Editions Ray Ven- 
tura et Salvador. (Suite page 15.) 


La crème-traitement esthétique 
N° 1 aux États-Unis * 


résorbe 
les bouton 


Comme pour des milliers de | 
jeunes aux Etats-L CLEA- |aux Etats-Unis 


RASIL est une crème faite 
pour vous. Soulfrez des | Car il agit 
boutons et points noirs qui vraiment 
déparent votre visage? Votre 
gêne disparait aussitôt que 


vous avez appliqué une touche 
de CLEARASIL sur chacun 


d'eux. CLEARASIL les résorbe 
et vous rend’ une peau saine 
lisse, attirante 


Couleur chair : 
dissimule les boutons 
tout en agissant. 


CLEARASIL, en effet, à son 
action en profondeur, ajoute 
une action immédiate: de cou- 
leur chair, il dissimule les bou- 
tons aux regards 

Pour retrouver l'éclat naturel 

de votre peau, n'hésitez pas Ls-r-Hle 
essayez CLEARASIL aujour- “on Lo 
d'hui même qui ler nou 


Clearasil 
ChÊME TAATERENT 


Elie “ réterte 
es boutons 


Clear 
er 


asil 


ANTS noue 


RON A DÉCOUPER } 
OS0 F en tlbees. à CLEA RASIL vare 
Paris 14°, pour r : 


tenue “habillée” 
de rigueur ! 


Pour une soirée à l'Olympia 
une surboum 


ou rendez vous en ville 


une chemise c'est tout de même rueux ! 
Indrspensable ! 


Cette chemise ‘de ngueu 
vous la trouverez dans la gamme “DOUBLE Six 
A votre tour de col ! 


Avec des porgnets transtormables (ca c’est chic) 


C'est parce que 

les chemises "DOUBLE SIX 
sont fabriquées selon 
les formules américmnes les plus modernes 
que “DOUBLE SIX" est la marque 

capable de vous offrir 


une chemise “hatdllée” à partir de 20F 


NYLFRANCE 
= DUC 


EUROP, 


sélectionne pour 
vous les meilleures 
chansons du jour 


H POUR MOI LA VIE VA 
COMMENCER 


Paroles et musique de Jean-Jacques 
Debout. Interprétée par Johnny 
Hallyday 


Pour moi la vie va commencer 
En revenant dans ce pay 

Là où le solell et le vent 

Là où mes amis, mes parent 
Avalent gardé mon cœ d'enfant 
Pour moi la vie va < 

Et mon passé 

Foulant le sol de 

Chevauchant 

Pour moi la vis 

Pour moi ln vie va 

Je peux voir descendre la nuit 
Sans avoir peur d'être surpris 
Tandis qu'au loin comme un troupeau 
Pas’ent les ombres des chevaux 
Pour moi la vie va commencer 
Et sous le ciel de © ys 

Sans jamais con 

Mes années passer sans bruit 
Entre le ciel et mes amis 

Pour moi ln vie va commencer 
Pour moi la vie va commencer 
Pour moi la vie va commencer 


Par autorisation des Editions Ray Ven 
tura-Labrador 


M JE NE POURRAI JAMAIS 
L'OUBLIER 


Paroles et musique de Greenwich et 
Barry. Paroles françaises de G. Aber 


Interprétée par Les Gam's 


Quand je l'ai vu pour la première fois 
J'ai compris que je ne l'oublierais pas 
Je rêve à lui toujours quand vient la nuit 
Je suis envoûtée 

pourrai jamais l'oublier 

me ns de son premier baiser 

Ah, mes amis, je n'ai pas résis 
Huit jours déjà que l'on s'est embrassé 
J'en suis bouleversée 
Non, je ne pourrai jamais l'oublier 
Oui est lui que j'aime 
Pour moi rien que pour moi 
Pour toujours 
Oui. je veux le rendre heureux 
Je ferai tout pour ça 
Oui, croyez-mol 
Quand je l'ai vu pour la nière fois 
Brusquement tout a chan pour moi 
Puisque c lui je veux passer mn vit 
Ma vie à l'aimer 

pourral jamais l'oublier 


Par autorisation des Editions Pigalle 


(Suite 17) 


dans 
LES QUATRE CHANSONS 
DU FILM DE JOHNNY 
à plein cœur - rien n'a 
changé - ma guitare - Pour 
moi la vie va commencer 


Le livre 7,50 F est en vente chez votre mar- 
chand de journaux : Dans chaque disque, un jeu 
de photos tirées du film « D'où viens-tu John- 
ny? » à épingler au mur de votre chambre. 


cette bande magnétique 


peut vous apporter 
VOTRE CHANCE ! 


bandes 
magnétiques 


ns 
QUI QUE VOUS SOYEZ: orchestre amateur, 
soliste, chanteur, chanteuse, etc. 
VOUS POUVEZ DEVENIR UNE VEDETTE 
BARCLAY. Pour cela il suffit de : 


1°/ PARTICIPER AU GRAND CHALLENGE 
DES JEUNES:"SCOTCH"707. 

2°/ demander à votre détaillant ha- 
bituel le règlement proposé avec la 
bande magnétique spéciale “Scotch 
Barclay" que vous reconnaîtrez : 

a) à sa jaquette spéciale 

b) à son présentoir ‘’Salut les Copains" 


‘’prodigieux'. 


Æ} Scatch 


EXTRAIT DU RÈGLEMENT : 

ARTICLE 2 - Le grand Challenge 
‘Scotch"707 est ouvert à tous les 
jeunes, À PARTIR DE 18 ANS. 
ARTICLE 3 - || est ouvert aussi bien 
aux solistes qu'aux groupes, aux ins- 
trumentistes qu'aux chanteurs. 
ARTICLE4-Ilest ouvert le1® Décembre 
à O heure et fermé le 1° Juin à O heure. 
ARTICLE 5 - Pour y participer, il est 
nécessaire, à peine de déclassement : 
1°/ d'enregistrer sur la bande magné- 
tique’Scotch"707, au moins 2 minutes 
45 secondes de musique, représentant 
un minimum d'une chanson. 

29/ de remplir exactement, à l'encre, et 
lisiblement, le questionnaire se trou- 
vant dans la boîte de la bande. 

3°/ d'expédier la bande, accompagnée 
du questionnaire, dans sa boîte d'ori- 
gine, à l'aide du sachet fourni avec la 
bande, à : 

Minnesota de France Grand Challenge 
“Scotch” 707 - B.P. 120 - PARIS 19° 
N:B. un enregistrement déjà soumis au 
jury ne peut être enyoyé de nouveau, 
4°/ d'envoyer avec la bande enregis- 
trée, une photographie. 

ARTICLE 6 - Un jury spécialement 


LA CHANCE DE 
“LITTLE STEVIE WONDER " 
S C'EST AUSSI 707 


“Little Stevie Wonder” est 

un garçon de 17 ans, C'est 

un noir américain, qui, bien 

qu'aveugle de naissance, joue 

avec facilité de l'orgue, du piano, 
.de la batterie et du bongo. 

Berry Gordon dit de lui qu'il est 


PROVENTE - MIN 7 


ee 


KEXREELEEENT 


réuni par la Société Barclay, juge les 
meilleurs envois. 


CC NON NE NET A] 


ARTICLE 7 - Le meilleurenvoi expédié, 


chaque mois, entre le 1°! du mois à O 
heure et le 1° du mois suivant O heure, 
fait l'objet entre la Société Barclay et 
1e leuréet d'un 
19/ le contrat d'option oblige la Socié- 
té Barclay à enregistrer quatre faces. 
20/ la Société Barclay se réserve les 
droits de reproduction des enregistre- 
ments réalisés, et leur mise en vente 
sur les circuits commerciaux. 

3°/ LE CONTRAT D'OPTION N'EST DONC 
PAS UNE GARANTIE AUTOMATIQUE 
d'édition de l'envoi-lauréat. || est seu- 
lement pour le lauréat, l'assurance 
d'être enregistré. 

4°/les lauréats mineurs de 21 ans, pour 
signer le contrat, devront être assistés 
de leurs père, mère ou tuteur. 
ARTICLE 11 - Après écoute, la bande 
est renvoyée sans frais à son proprié- 
taire, qu'il soit lauréat ou non. 
ARTICLE 12 - La compétition est inter- 
dite aux membres des Sociétés 3M et 


Barclay. 
LL {11 
EVY 


C'est la nouvelle ‘découverte d'Eddy 


Barclay. 11 lui a confié l'i Î 
de sa nouvelle collection 707 réservée 
à vous, les copains. 
Evy est née à Angers en 1945, Elle a 
“no le piano et la danse classique, 
SAONE Kreseys Très jeune elle 
les Copains de ce M 
re Premiers disques : « J'ose te 
te “1 +1,,. Chaque, cha- 
que fois ,, . Je t'en prie, dis-le moi »- 


Di Î 
ROVER Production Barclay nu- 


EUR Cf 


sélectionne pour 
vous les meilleures 
chansons du jour 


M C'EST BIEN FAIT POUR 
TOI 


Musique originale de Beverly Ross ei 

Ednn Lewis. Paroles françaises de 

Jacques Plante. 

Interprètes : les Gam's. 

Oui, oui, oul, c'est bien fait pour toi 

C'est bien fait pour toi 

Tu voulais me voler Johnny 

Le soir où t'es partle avec Johnny 

En croyant au grand amour 

J'ai pleuré, pleuré toute Ia nuit 

Mais maintenant c'est ton tour 

Oui, oui, oui, c'est bien fait pour toi 

C'est bien fait pour tol 

Car Johnny est revenu vers moi 

Partout avec Johnny tu te montrais 

En rayonnant de bonheur 

Tu faisais la fière et tu crânais 

Maintenant c'est toi qui pleures 

Oui, oui, oui, c'est blen fait pour toi 

Car Johnny est revenu vers mol 

Devant vous, j'ai fait semblant d'em- 
[brasser 

Un garçon que je connals 

Johnny l'a démoll à moitié 

Et j'ai compris qu'il m'aimait 

Oui, oui, oui, c'est bien fait pour toi 

Car Johnny est revenu vers moi 

Par autorisation des Editions Jacques 

Plante. 


M JE NE SAIS PAS, NE SAIS 
PAS ;: 


Musique et paroles de Jean-Jacques De- 
bout. Interprète : Jean-Jacques Debout. 
Je ne sais pas, ne sais pas 
Ne sais pas, ne sais pas 
Pourquoi je t'ai embrassée 
Mais je sais que le lendemain 
J'étais désespéré 
Je ne sais pas, ne sais pas 
Ne sais pas, ne sais pas 
Lorsque je t'ai retrouvée 
Rien ne semblait recommencer 
e ce premier baiser 
Le temps s'en va 
Et mes joies s'achèvent 
Je ne sais pas, ne sais pas 
Ne sais pas, ne sais pas 
Si mon chagrin passera 
Mais je sals que sur mon chemin 
Je garderal l'espoir 
Le temps s'en va 
Emportant mes rêves 
Je ne sais pas, ne sais pas 
Ne sais pas, ne sais pas 
SI mes yeux te reverront 
Muls je sais que mon cœur 
Crois-mol, 
Jamais ne t'oubliern, 
Par autorisation des Editions Breton. 
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SITUATION ASSURÉE 


dans l'une des carrières industrielles ne connaissant pas le chômage. suivez les 
Cours par Correspondance du plus important Centre de Formation Technique 


WU C 


AUTOMATION 


ECTRONIQU I 


TOUS LES 
DIPLÔMES D'ÉTAT 

À CAP, BELBP,BT. à 
INCENIEUR 


DEVENEZ 


TECHNICIEN DIPLOMÉ EN: 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
TRAVAUX PUBLICS QBETON ARME 
ŒAUTOMOBILEAVIATION 
MECANIQUE 
CEROID] 


Deniandez la brochure gratuite ** S4,* qui vous édifiera 


COLE TECHNIQUE MOYENNE ET SUPÉRIEURE 


PARIS : 26, RUE ÉTIEMRE-MARCEI, PARIS-2- 
Pour nos élèves belges  DRUXELLES : 2 2, AVENUE HUART-HAMOIR - CHARLEROI 64, BOULEVARD JOSEPN 11 


Lo sgule Ecole ou monde cyant des moyens ai systeme d'enseignement breveies qui gorentisient aux élèves, 
sons connaissances ni diplème, de réussir focilement leurs études 


CONSTRUCTIONS DES  BATIMENTS | 


se mme ms mms 


Si tu as 4 mois devant toi apprends 
tranquillement la comptabilité 


.… et puis vous bénéficiez de la Garantie Caténale. 
Niveau : instruction primaire 


La Complabilité est maintenant un métier bien 

ayé, une profession agréable. Celle situation est 

voire portée. Ÿ avez-vous songé 4 

En 4 mois vous pouvez opprendre la Comptabi- 
lité chez vous sans rien changer à vos occupations 
habituelles. 

Ayez donc confiance en VOUS — Avec la 
Méthode Caténale, il suffit, pour apprendre la 
comptabilité, d'être allé à l'école primaire jusqu'à 
13 ou 14 ans, d'aimer un peu les chiffres, d'avoir 
Une bonne écriture courante el une certaine malu- 
tité d'esprit. 

Oui, c'est possible de devenir comptable 
— En effet 4 mois suffisent pour apprendre la comp- 
tabilité, en partie double, telle qu'on la protique 
partout en France, el 2 à 4 autres mois suffisent 
pour connaître TOUTES les autres matières ins- 
crites au programme de l'exomen officiel d'Etat 
(C.A.P. de Comptabilité}. 


Aucun diplôme n'eit requis pour te présenter à 
cet examen [1]. Vous connaltrez alors ce qu'il faut 
pour travailler n'importe où. L'avancement viendra 
avec la pralique : 

Et vous bénéficiez de la Garantie 
Caténale nouvellement instituée, pour le C. A.P. 
et le B.P. de comptabilité. 

Comme il ext nelurel que cela vous intéresse, 
remplissez dès ce soir le coupon ci-dessous el 
envoyez-le nous 

Vous aurez ainsi l'occasion de lire leyréférences 
qui nous arrivent de loute la France et qui portent 
le nom et l'adresse des signataires. 

Décidez vite, les autres agissent — Lo 
comptabilité est un métier de mieux en mieux 
considéré, de mieux en mieux payé et qui peut 
vous rendre indépendant, Partout on emploie des 
comptables. Profitez-en si vous le pouvez el dans 
4 mois vous serez proferionnel. 


COUPON GRATUIT à détacher [ou recopier) at à relourner simplement à 1 
ÉCOLE FRANÇAISE DE COMPTABILITÉ, Bois-Colombes (Seine). 


Veuillez mneper gratuitement et sans engagement la documenialion N°1824 relative à la 


méthode Catén 
Garantie Caté 


NOM 


ADRESSE 
1) St vous êtes déjà en possession du C. A. P 


emandr:-nous la rock 


F À re o tal r L 
enseignement de la complobilité par cerrenpondonce el tour détails sur la 


re remet Professionnel n° 1 


École Française de Comptabilité 


Il n'y a pas de meilleure École que celle aui se spéciall 


se dans une matière. 


27 


Soyez “DRUG'S" 
Soyez ‘GOLF 


Vedettes de la saison 


© le col roulé vert 
© ie « tube » shetland anglais 
© le costume croisé 8 boutons 


14, Bd BONNE-NOUVELLE 
PARIS - Tél. PRO. 44-88 


CINÉMASCOPAINS 


k sation : Henri Colpi. Interprètes : 
CODINE.. AMITIE ET CHOLERA. Réalis AO san 


Alexangre Virgil Platon et Razvan Petresco, — 
bagnard se prend d'amitié pour un jeune garçon, avec qui il va vivre, 
notamment pendant une terrible épidémie de choléra, de surprenantes 
heures de solidarité et de courage, au milieu d'une société hypocrite, Un 
film simple et direct qui ne laisse pas d'émouvoir. (En outre, si vous ne 
connaissez pas la Roumanie, vous trouverez en « Codine » un surpre- 
nant document sur ce pays, ses gens, sa « couleur ».) 


L'ASSASSIN CONNAIT LA MUSIQUE. PAVILLON A LA CAMPAGNE. Réa- 
lisation : Pierre Chenal, Interprètes : Paul Meurisse, Maria Schell, Jacques 
Dufilho, Noël Roquevert, Comédie policière satirique, — Un composi- 
teur maniaque et peu scrupuleux, exaspéré par l'agitation et le vacarme 
parisiens, et qui rêve de se retirer dans un pavillon de banlieue et d'y 
travailler à une géniale symphonie, n'hésite pas, pour arriver à ses fins, 
à supprimer avec la plus parfaite sérénité quelques personnes encom- 
brantes — maris et pères d'amies mélomanes possédant pavillon — qui 
auraient pu entraver l'heureux déroulement de ses projets. Un film d'un 
comique piquant et savoureux, où l'humour noir est à l'honneur. 
L'ASSASSIN CONNAIT LA MUSIQUE 
LA TAVERNE DE L'IRLANDAIS.. JOHN WAYNE AU PARADIS. Film en cou- LUN er NS LA “JE 
leurs de John Ford. Interprètes : John Wayne, Lee Marvin et Elisabeth ; ÿ 2 
Allen. — Un Américain buveur et bagarreur, installé depuis 1945 dans une 
Île du Pacifique et qui y mène joyeuse vie, parmi le folklore bruyant et 
coloré du pays, devient amoureux d'une jeune Européenne, belle et civi- 
lisée, récemment débarquée ; elle l'obligera, bon gré, mal gré, à raffiner 
ses mœurs, quelque peu relächées dans ce décor exotique et paradi- 
siaque, C'est là un très amusant sujet, et un bon « John Ford ». Si vous 
aimez les films où la bagarre et le rire dominent, vous aurez beaucoup 
de plaisir à assister à la projection de cette « Taverne », Mais John 
Wayne semble avoir un peu vieilll — et c'est dommage, | >) LE 


LA TAVERNE DE L'IRLANDAIS 


LE FEU FOLLET. ENCORE QUELQUES HEURES, Film de Louis Malle 
Interprètes : Maurice Ronet, Alexandra Stewart, — Un aristocrate déra- 
ciné, qui avait voulu oublier sa déchéance dans l'alcool s'échappe de la 
maison de santé où il suivait un traitement de désintoxication pour 
tenter de revivre un peu son passé brillant et agréable ; mais il ne 
trouve plus rien autour de lui qu'un monde irréel factice où rien ni 
personne ne lui répond. Se suicidera:t-i1 ? Tiendra:t.il quel! ues heures 
encore ? Au cours de sa journée d'escapade, les gens nl re tre 
ne parviennent guère à le rassurer : ni cet ami d'anfances u'il ea À 
; présent marié, père de famille, sans plus le comprendre ; nl cette eune 
femme qu'il a aimée, naguère, mais qui, elle, se contente de l'aimer 
ien... 11 s'agit d'un beau film, intelligent et rigoureux, qui force l'attention: 


A TOI DE FAIRE, MIGNONNE.. LE 

Bernard Borderie. Interprètes : Eire Gone DA EU 
Le très célèbre Lemmy Caution, as du F B! ' 
et épique mission qui l'amène en France. ‘0 


un éclectique lot de truands 


, de jolies femmes et de bouteilles de whisky Rue ee 


| ro L 
HECAU pou savez qui est Lemmy Caution ii Fe NET 
a plupart des romans policiers de Peter Ch so rnage:vedetiesce 


N grand nombre d'histoires h 


À TOI DE FAIRE MIGNONNE 


Demain, les belles situations seront 
pour vous... où pour les copains ? 


Deux sortes d'hommes dans la vie Ceux 
qui sont augmentés à chaque occasion et 
qui vivent un peu mieux chaque année Et 
puis ceux qui végétent, qui ont chaque 
mois une feuille de paie aussi mince. Plus 
tard, quand, VOUS aussi, VOUS AUrez un 
appartement, un loyer, des impôts à payer 
des enfants à votre charge, les belles 
situations seront-elles pour vous. où pour 
les copains ? S'il y à de l'avancement, de 
l'augmentation, ce sera pour vous. ou 
pour d'autres moins capables mails plus 
spécialisés dans une branche qu'ils ont 
4 fond, Dites-vous que ces connais- 


et qu'avec le « bagage » que vous donnera 
le Centre international d'Etudes par Cor- 
vite un 
spécialiste dont on discuters pas la 
r. Des milliers d'élèves du CIDEC qui 
n'avalent pas pu faire des études même 


ans leur enlance, ont réussi 
mois, à obtenir des situatior.s 
trés conlortables. L'explication ? D'abord 
ceux qui s'inscrivent au CIDEC ne sont 
plus des enfants qui étudient à contre- 
cœur, ce des hommes et des lemmes 
qui progressent vite parce qu'ils sont 
libres de choisir les cours qui les intéres- 
sont Ensuite, eu CIDEC, pas de théories 
inutiles : tout ce que vous apprenez chez 
vous, sans quitter votre emploi vous sert 
aussitôt à gagner plus dans votre spécialité 
ou dans une autre altualion que vous pro- 
cure le CIDEC, 

Cette méthode d'avancement révolution- 
naire os! exposée dans l'ouvrage «A quoi 
tient ls réussite =, Pour le recevoir gratuite- 
ce geste qui sépare les réveurs 
gissent : marquez d'une croix 
la branche qui vous intéresse et postez 
ce bon 


Lans mue ongogement de ma part, je découpe Le ben pour rounmnir gratoment votre bondihent à ut Dani de honit À 


Ni voire éccumanione er 19 branche gt | Ni Marques fans Erni 


10 ETES 
muwm 412-14 


CIDEC - LMP. & IMA. 
» AYIATION CHIMIE INDUSTRIELLE 
Contremaiire Mean, Det Léa Cumirie Chomcsts 
Sont Ingla. iapha.: Pots Tenaigien Come 
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GIDEC - LNSC & LNLCG. 
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Cannon 08 trot 406 
Cut tn rantnatient 
ALPLÉSENTATION 
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CPR ES 
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dure bien Conmss 
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CENTRE INTERNATIONAL D'ÉTUDES PAR CORRESPONDANCE 


En France à y & en service 6 millions 1/2 de 
masors électriques de la seule marque 
PraLIPS. autant que de voitures de tourisme 
La pertormance du 
PHILIPS est la preuve indiscutable 
cacité. de sa maniabiiné et de sa 

qualités qui ont fait de PHILIPS 
nd tabricant de rasoirs électriques 


du monde entier 


Voici les 7 raisons pour lesquelles le rasoir PHILIPS 


Plus, ln tte de rnnage dépassant hègé- 
amant le rebord Ge la gare. rente en 
contact partant avec léciderme 


D Le ronoir Philipe rose pivs vite. Le 
mouvement Ou raser Sanderd Lure 
rotent - donc musabie - ent Virs- 25:90 
La vents de coupe 5 en rouvre accrue 
et te temps de rasage rÉGUN mu min 


RASOIR 
PHILIPS 


2 hommes sur 3 


choisissent le 


et et tonitie l'épiderme. 
Prix : 79,50 F + ! | 


est choisi par 


4 Le rasoir Phil 
te _ re on silence. Le 
nag: 


choue. il tourne 

ve a tou vibration ni aueun 

9 Le rasoir Philips est tacite à nettoy: 
ere Pression du poure on 


© Le rasoir Philips ent pratiquement Mu: 
sable. Le mouvement rotatil, régui ù 
SANS RECOURS, NE POVOQUE AUCUN 
de plus. 1! permet aux cout 
luter automatiquement 

T Le ranoir Phil 
Sa torme ratonne 


sa présentation lu 
pralique et le plu 
éleciriques 


@ copains flashes 


PAR ANDRE ARNAUD 


Les « Zorro » en chiffre 


C'est arrivé au Havre, à Grenoble, 
à Chaumont. Des écoles toutes 
neuves ont été mises au pillage, 
Les murs en ont été tnchés d'tdére, 
Les pages des livres et des cahiers 
ont été collées avec de In colle for- 
te, De l'argent a élé volé, Les jeu- 
nes qui ont dû acheter de nou- 
veaux livres et nelloyer ln classe 
ont fait les frais de l'opération. 
C'est assez moche... 

A Chaumont, en Haute-Marne, les 
« brise-tout » ont signé leur coup 
en écrivant sur les murs des mes- 
sages chiffrés Ce X 14 », par exem- 
le), Is ont aussi signé : « Zorro ». 
Les « Zorro » -là ignorent que le 
vrai Zorro arrive loujours sur son 
cheval pour « casser » une injus- 
tice, Non pour casser les meubles... 
Un copain écrit : « Ils m'ont fau- 
ché l'argent que j'avais gardé dans 
mon bureau fermé à clé. C'était 
pour m'acheter un disque. Si 
l'avais eu devant moi un de ces 


crétins !,. » 


La gifle de l’instit” 


Un instituteur de Fontenay-sous- 
Bois gifle un élève, Cet élève tom- 
be malade, Ses parents portent 
plainte. Enquête, [1 se révèle alors 
que l'élève est malade... pour autre 
chose ; pas pour la gifle. 

Du coup, l'instituteur n'est plus 
un bourreau. Son syndicat d'ail- 
leurs le défend. Ses collègues de 
Fontenay-sous-Bois l'estiment, les 
autres élèves aussi. 

Il y a très pou d'instiluteurs qui 
soient des brutes dangereuses. Et 
les copains d'une même classe 
peuvent facilement s'entendre 
ESUE le démasquer quand ils ont 
a malchance de tomber sur un 
« gorille », 

Pour le reste : inutile d'aller pleu- 
rer à ln maison quand une gifle 
est partie un pou vite, Il doit y 
avoir complicité avec « l'instil' », 
Il est seul... 1 a souvent quarante 
gars à instruire et à surveiller, 
d'est dur. Si un type l'agace trop, 
il le « corrige » : une gifle n'est 
pus un drame, 

.e lout est de faire la différence 
entre In € simple gifle » et ln ra- 
clée en règle... Lu raclée peut faire 
irès mul, 

Bref : il ne faut pas moucharder 


l'instituteur 
Mais s'il frappe 


pour preaque rien 
méchamment il 

faut se réunir et donner des preu- 

ves, à l'unanimité de ln classe, 


Pourquoi pas douze mols ? 


En Fränce, la durée du service mi- 
litaire a varié très souvent, Nos 
arrière-grand-pères ont fuit jus- 
qu'à sepl ans de service ! Mais 
tout le monde serait d'accord pour 
le service « de papa » : le service 
de douze mois. Î a existé avant la 
dernière guerre (1999-1945); pour- 
quoi ne pas y revenir ? « Un «a 
à la caserne, ça devrait suffire », 
disent certains experts. 

« Absolument pas », répondent 
d'autres, qui sont d'accord avec le 
ministre des Armées pour les 
seize mois... 

Qui a raison ? L'avenir le dira. 
L'armée est en train de changer 
du tout au tout. La force de frap- 
pe atomique commencera d'être 
mise en place en 1964 — avec des 
avions à réaction Mystère IV et 
des bombes A. Dans quatre ou 
cinq ans le service milituire tel 
u'il est actuellement risque fort 
d'être démodé, 


Fusées.. satellites, cosmos. 


Les Russes ont l'intention de pré- 
pare de grandes expériences déni 
‘espace. Des voyages vers les pla- 
nètes. Pas forcément vers la Lune, 
Ils ont l'air moins pressés d'aller 
de ce côté, En revanche, les Amé- 
ricains ont l'air d'avoir toujours 
le complexe de la Lune. C'est là 
qu'ils veulent aller en premier lieu. 
En tout cas, les uns et les autres 
se sont rendus compte d'une cho- 
se : ln conquête de l'espace coûte 
très, très, très cher. 

Mais leurs préparatifs font pro- 
gresser la science : la France 
qui est en returd fait elle aus- 
si de grands progrès (surtout en 
électronique), depuis que sa base 
de fusées, à Hammaguir, met les 
bouchées doubles 


Science-copain 


Cette année, les copains ont luncé 
ln meilleure émission de radio sur 
les questions solentifiques. En ef- 
et, « E 1 » (Suite p. 23.) 


Joyeux Noël 
et succès ! 


ave 


« Succès » 


choisi par 


Nancy Holloway 
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21 


un 45 tours qui tourne 
à 320 à l'heure Ë 
Composé d'enregistrements originaux 


RESERVEE 


Ce disque “haute compétition» est D e-reuseu 
offert aux copains par STROM'BOLID, 


“F ANA” 


essayez STROM'BOLID, vous vivrez 
à votre tour toutes 
les émotions de la course 


Une expérience étonnante 


Versez quelques çouttes de Lotion 
Foeciate Scherh 
que vous passe 
risage et  Q 
secondes, la molteur a disparu 
leint est écia I est déve 
s et veiouté C'est la preuve 
e que votre peau à besoir 
n Facale Scherk 


Bon à découper et à expédier 
avec 3 timbres à 25 centimes à 


| ue de Lis- 
ambiance grisante de la COUrSe, STROM'BOLID, 46 r 
i l'automobile # bonne, Paris 8e, en indiquant 
Eure votre nom et adresse, pour rece- 


un «document» exceptionnel qu il faut 
avoir dans sa discothèque voiren échange ce disque gratuit 


la première marque mondiale de 
circuits électriques de compétition 
Vous qui êtes passionnés de vitesse, 
écoutez ce disque, 


22122 


Un merveilleux espoir pour les Garçons. 
….êt les Filles que désole leur 


PEAU GRASSE! 


Extraordinaire! Rien n'agit plus rapidement et plus effica- 
cement que le Lotion Faciale Scherk pour rendre la peau 
grasse idéalement mate et veloutée.… en quelques ins- Lotion 
n 

tants Faciale 
Voyez vous-même la transformation s'opérer dès les Scherk 
premières applications : les pores dilatés, débarrassés 
de leurs impuretés, se resserrent. Le gr 

e ; ain de 
S'ae 9 la peau 


Les POINTS NOIRS disparaissent... 


Lesimperfections, les boutons, les fougeurs, tout s'efface 


avec cette lotion-miracle. De jour en Jour, votre épiderme Lot Ï O n 
DA LR. 2 Mi. 


purifié apparalt métamorphosé, transfiguré de beauté 
e aciale 


Scherk 


POUR PEAU GRASSE 


copains flashes 


(Suite de Ja p. 21.) a demandé à 
des jeunes de poser des questions 
à Gcorges Fillioud el Albert Du- 
crocq, qui produisent l'émission 
«< Le Monde est fantastique » (le 
dimanche soir à 20 heures). L'an- 
fut faite dans l'émission de 
1. Des centaines d'audileurs 
ul les copains » ont écril 
tout de suite. Ah ! bien sûr : la 
science est souvent un casse-lête ! 
11 faut aimer ça pour y compren- 
dre quelque chose. El si on ne 
l'aime pas, on peut très bien être 
doué pour un autre truc. Tout le 
monde n'est pas intelligent de la 
même manière. Mais quand on a 
du goût pour les maths, la physi- 
que ou la chimie, il vaut mieux 
< pousser » dans cette direction. 
Les places à prendre seront de 
plus en plus nombreuses de ce 
côlé-là, dans les années à venir. 


L’échec de Brasilia 


Les « H.L.M. », les < grands im- 
meubles >, ont permis de ranger 
les gens sur des € élagères » de 
lus en plus hautes. Du coup, les 
jeunes ont cherché une place à 
eux qui leur permettrail de se re- 
trouver, d'échapper à l'écrasement 
du béton... 

La place du village, la « Place » 
traditionnelle a été souvent ou- 
blite par les constructeurs. Alors 
on vient nous parler de « ces ban- 
des qui rôdent aulour des 
H.L.M. » ! 

Si des garçons et des filles rôdent 
parfois le soir, c'est que l'on n'a 
rien prévu d'humain pour leur per- 
mettre de se réunir comme ils ai- 
ment le faire. 

La ville la plus moderne du mon- 
de, Brasilia, est un échec total. 
Pas un jeune n'accepte d'y vi 
de bon cœur : alors que pré 
ment la capilale du Brésil a été 
créée pour l'avenir. J'en ai élé té- 
moin ; tous les Brésiliens préfèrent 
Rio de Janciro. 

A Brasilia, il y a des buildings, 
des murs froids, quelques ciné- 
mas. mais pas de ca pas de 
juke-box, pas de billards électri- 
ques !… Les gens sont obligés de 
rester vissés devant leur poste de 
télévision pour se distraire. 
N'est-ce pas plus sain, alors, plus 
joyeux, plus humain de vivre en 
UE 4 


| 
&: Ê ) Miniature 61 T, 2 gammes, prise écouteur. 


Transistor 263 T, 2 gammes 
avec prise antenne. 


Transistor 3637, 
bois gainé, 
2 gammes 
prise antenne 
commutée. 


Chaïne stéréophonique, haute fidélité 


qui dit 
radio... 


BONS C à atresser à Rediola, 47, rue de Monceau, Paris &, pour nn sataisgue de Lure 
NOM. = = = 
Adresse 


DES COPAINS 


LE NOUVEAU STYLO 
DES JEUNES 


e Etsansnt système de 
remplissage par puitstiens 

© Contient à fois plus d'encre 

eo Pleme saif-iaterchangeable 


de réclamer votre carnet 

disq BARCLAY 

t les photograpn de vos 

= préférées, prêtes à être dédi 
caoées. || vous sers remis gracteusemaent 


COPAINS 


Arlette. — Aug 
vice que vous a 
quinze ans, q 
sa demande de correspond 
Danser le twist, le rock et le sloi 


urez très certaine 
ut, tout comme son 


experte, Ecouter Johnny Hallyday 


Richard pour la pure 
repasser à volonté les disques 


électrophone, dormir, rêver, lire, 


Bernadette Métroz, 

nue Blanc, 

e (Suisse), 

18 ans, considère, ce qui 
est rare pour une fille, 
la boxe comme un sport 
très excitant. Ecoute, 
chez les Français, 
Jean-Jacques (Debout), 
Vic Laurens et Sylvie 
Vartan. Chez les étrangers : 
Eddie Cochran, Cliff 
Richard et Little Eva. 
Attend avec impatience 
les sports d'hiver. 


Helen Seguin, 


224, Rue Principale, 


Saint-Ganvier, 

Province de Québec 
(Canada), 

18 ans, aimerait devenir 
journaliste, pratique 

le judo, fixe son attention 
sur tout ce qui sort de 
l'ordinaire; Ray Charles 
et Louis Armstrong sont, 
selon Helen, 

les personnalités 

les plus marquantes du 
monde musical. 


menter sa collection d'auto 
j ment envie de rendre à Arlette, 


frère, a eu la chance de voir 


utographes, c'est le ser. 


| 
chanter, voici de quoi occuper 
es loisirs de notre amie allemande. Arlette Komiskke, 
| » Kehl/Rhein, Nibelungenstrasse 4 (Allemagne). 


ante acceptée par tirage au sort, 
w, un art dans lequel elle est 


pour son dynamisme, Cliff 


té de sa voix et Sheila pour sa spontanéité, 
de ces trois vedettes sur son 


Christine Bell, 

« Howe Spinney », 

Howe Green, Sandon, 
Chelmsford, Essex 
(Grande-Bretagne), 

16 ans, future secrétaire, 
blonde, 1,60 m, comprend 
le français et l'espagnol, 
adore la Côte d'Azur 

et les régions ensoleillées, 
apprécie la voix d'Elvis 
Presley et le jazz 
traditionnel et surtout 

le physique 

d'Anthony Perkins. 


Marie-Noëlle. — Notre amie Marie-Noëlle nous avoue hésiter 
dans le choix de sa future profession : sera-t-elle décoratrice 
où comédienne ? Par contre elle sait ce qu'elle aime : la 
musique de jazz, les courses automobiles, les compétitions de 
ski et surtout la peinture avec une préférence pour les cou- 
rants modernes. Son âge : seize ans. Pour la chanson : Richard 
Anthony et Alain Barrière sont ses favoris. 

Marie-Noëlle Leconte de Wesonbecke, 23, rue Dalton à Casa- 
blanca (Maroc), 


Catherine Schaller, 


Werner Zimmermann, Jean-Marie Walter, 


75, Karlsruhe, 8, rue Boucicaut, 23, rue Edmond-Rostand, 
Roggenbachstrasse 2 Paris (XV'), Bruxeltes-7 (Belgique), 
(Allemagne), 16 ans, souhaiterait 23 ans, 

17 ans, correspondre avec des étudiant aux Arts et 


garçons allemands et Métiers, occupe ses loisirs 


s'intéresse à tout ce qui espagnols, voyage à danser 

touche la musique beaucoup à l'étranger, à jouer aux échecs, 

de rythme, recherche des déteste les mathématiques, dessiner, ailer au cinéma, 
amies de tous les pays adore Jean-Paul Belmondo écouter les disques de 
du monde, Cliff Richard et Laurent Terzieff, Ray Gene Vincent, lire 

et les Shadows, Charles et Ella Fitzgerald des poésies de Charles 
Johnny Hallyday et et dans le domaine Baudelaire. Considère 
Françoise Hardy, tels sont des lettres : Albert Camus, Valérie Lagrange comme 
ses chanteurs préférés, Hemingway et Bazin. la plus jolie des actrices. 


Michaël. — Les teenagers anglais apprécient peut-être le thé 
et le cricket, mais nul doute qu'ils préfèrent la musique de 
rythme, s'il faut en croire Michaël, dix-sept ans, Petula Clark 
ét Sheila se partagent les premières places de son hit-parade 
ersonnel en compagnie de Pat Boone pour les Etats-Unis et 
es Beatles pour son propre pays. Pratiquant le tennis, il aime 
se détendre en lisant un bon roman policier. 

Michaël Greene, 11 Married Quarters, Sonny Hill, Derby (An- 


poursuit ses études, 


oi 


Marc. — Dix-huit ans, 1 m 89, cheveux châtains, yeux gris-vert, 
c'est ainsi que s'est présenté, dans la lettre qu'il nous a adres- 
| sée, notre copain canadien Marc. Le défaut qui lui semble le 
plus grave chez une fille : la vulgarité, La qualité qui lui sem- 
ble primordiale : la simplicité. Johnny Hallyday et Elvis Pres- 
ley sont les deux chanteurs qui réunissent la majorité de ses 
| suffrages. Rayon cinéma : Brigitte Bardot et James Dean. Nager, 
skier, pratiquer le judo, piloter une MG, autant de distractions 
où il prend un réel plaisir, Sa correspondante idéale : une amie 
| de France partageant ses goûts. || répondra cependant à toutes 
les lettres quelle qu'en soit la provenance. 
Marc Bissonnette, 320, boulevard Monaco, villa Duberger, Qué- 


bec 8 (Canada), 


gleterre). 
Brenda Novak, Christian Liagostera, Chantal Desmet, 
257, Chester Street, Calle Plantada 33, avenue Léon- 


East Hartford 

Connecticut (U.SA.), 

15 ans, n'a pas encore 
fixé le choix de son futur 
métier, place féquemment 
les disques de 

Cliff Richard sur son 
électrophone, collectionne 
toutes les photographies 
représentant George 
Chakiris. Renseignera sur 
l'actualité américaine 

du rock et du twist 


Barcelona (Espal 


15 ans, tout ce qui touche 
la rédaction d'un journal 
l'intéresse au plus haut 
point, déteste Dick Rivers, 
pense qu'Eddy Mitchell 
est le chanteur français 
le plus extraordinaire, 
joue de la batterie, 
attend des nouvelles de 
toutes les filles aimant 
Claude Nougaro 


Kreper-Zuen, Bruxelles 
(Belgique), 

17 ans, apprécie les sorties 
entre amis, considère 
comme Diderot qu'aucun 
homme n'a reçu 

de la nature le droit 

de commander aux autres. 
Recherche des copains 

de plume, habitant la 
région parisienne, et 
aimant Jean-Claude Brialy, 
Brigitte Bardot. Sylvie 


Maria-Tereza Morais Reis, 
R. Sebastiao Costa, 
Uberaba, Minas (Brasil), 
21 ans, croit en l'amitié, 
adore se laisser bronzer « 
au soleil, considère la vie 
comme le plus précieux 
des cadeaux, 

Johnny Hallyday, Paul 
Anka et Ray Charles 
comme les plus merveilleux 
des chanteurs. Désire 

des correspondants 

de tous les pays, mais 
surtout de France. 


Ali Aïssa, 

Acrodrome des Angads, 
BP 315, Oujda (Maroc), 

20 ans, fervent lecteur 

du magazine, sportif, 

va très souvent au cinéma, 
surtout quand évoluent 
sur l'écran Jeanne Moreau 
et Nathalie Wood. 
Persuadé qu'il va recevoir 
de nombreuses lettres 

de fans d'Elvis Presley, 
Ray Charles et Frank 
Sinatra, Sa profession : 
météorologiste, 


Miguel Medina, 

Andalucia 2, Alicante 
(Espagne), 

18 ans, jeune Italien 
poursuivant ses études 
d'ingénieur dans la r 
péninsule ibérique, désire 
des correspondantes 
françaises, belges 

et canadiennes, Ecoute 

le plus souvent Johnny 
Hallyday et Adriano 
Celentano pour leur rythme 
et Charles Aznavour pour 
Sa sensibilité. 


et les Everly Brothers. Vartan et Claude François. 


Salah. — On peut se demander pour la plupart des gar- 
çons refusent d'avouer qu'un fonds de romantisme demeure 
au plus profond d'eux-mêmes. Salah, dix-sept ans, ne s'en 
cache pas et nous apprend qu'il adore écrire, qu'il s'intéresse 
à la poésie et que Lamartine lui semble être celui qui a 
écrit les vers les plus beaux. Pour lui, Eddy Mitchell est le 
chanteur à la voix la plus merveilleuse. 

Salah Guemrich, Cité « La Mahouna -, E9, Guelma, Bône 


(Algérie). 


LES CORRESPONDANTS 


ceux qui lui écriront. 


Florence. —= L'Irlande du Nord est l'un des derniers pays qui 
ne Sp SD PE DR EE 

» dix-huit ans, jeune irlandaise ravie de 
la parution du magazine. Sans jamais se Rss elle écoute 


ele hockey tele te Son attention, Le Lennis, le ping-POnE 
piano, compléter s Sont les sports qu'elle pratique. Jouer du 
telles sont les occ . (pe oralsances dans la langue espagnole, 
en compagnie d Upations auxquelles elle se livre en attendant, 

€ sa sœur jumelle, des lettres de tous les Pays 


_ monde. 
lo 
rence Hanlon, 142 My Lady's Road, Belfast 6 (Northern 


Ireland). 


Nom 
Adresse 
Age 


Vos vedettes préférées 


Les goûts qui vous différencient des autres 


Decoupez et envoyez ce bon à - Salut les 
8, rue Marbeuf, Paris (8). 


Prénoms 


Futur métier 


Copains -, Service Correspondants, 


SAC 

Boxcouleurouveaunaturel, 
avec votre initiale. Doublure 
agneau GrandepocheEclair 
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PORTE-CLEFS “IDOLES"” 
avec cadres pour 2 photos 
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chouchou chouchou 
en mousse, 11 cm gonflable, 30 cm 
108 108 
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ra 
PavONe : 
chaque soir un 
COUP au 
COCUT 


UN PETIT DIABLE 
A TACHES DE ROUSSEUR 
QUI RÉVOLUTIONNE 
L'ITALIE 


Eddy Mitchell, Frank Alamo, d'autres amis encore, 
: 1t s l'attendre à Orly. Elle est arrivée dans 
le ha main dans celle de son directeur artisti- 

Je Fernandez, qui faisait soudain figure de 


petile (un mètre quarante-cinq environ): 
trente-cinq kilos tout habillée, sans 
malgré cela, tellement présente ! 
jaune qui lui donnait l'air d’un 
mergeant du col roulé, cette petite 
i loule pointillée de roux ; un 
rands veux bruns élonnés el 
- pelit garçon, de la belle cou- 
sses châtaignes Venaient 
lout en sourires ; l'imprésa- 
parfait du séducteur italien 
nusiciens, bruns et volubiles 
a seize ans. Les Ilaliens l’appellent ten- 


Pel di carotla » (Poil de carotte) ou, ad- 

nt, « la Puvone >». Ælle est née à Turin: 
s rier à la Fial, et sa mère travaillail 
c la municipalité pour élever cor- 
r bambina » et ses trois frères. Quand 
e de travailler, Rita devint petile-main 
duns une grande maison de couture ; elle tirait l’ai- 
guille en chantant, et, puisque tout le monde s'acc 


dait à dire qu'elle avait une fort jolie voix, 
cida participer au concours annuel <lhF 
» ce concours élail organisé par Teddy 


el destint 
1" septem- 


illage d'Ariccia, près de Re 
uvrir de nouveaux talents 
Rila, brillamment, l'emporta 


SI J'ÉTAIS UN HOMME 
Un an plus tard, Rita Pavone devenait la plus grande 
vedette de la chanson italienne, ce qui, en chiffres, se 
3 DE bientôt par le chiffre de quatre millions 
ce drsques 


Le 


lus. Ses grands succès sont : + La 


ie de bal » ». « Alla mia età » el « Cuore > 
2e à enregistré ces deux derniers litres en français, 
sous les litres «< C'est à mon âge > el « Cœur ») 


n allemand, elle vient d'enregistrer un 45 tours por- 
ot pour chanson principale : « Si j'étais un homme» 


est venue pour la première fois à Paris à l'oc- 
casion du Musicorama du 29 octobre, où elle a obtenu 
un succès considérable. Et elle est restée à Paris pen- 
dant une semaine, partageant son temps entre les 
journalistes t les pholographes, les émissions de 
radi les magasins, et la lecture d'illusirés. Pas- 
sant sur Champs-Elysées, la voilà qui s'arrête 
devant un magasin de chaussures, séduile par une 
paire de bottes Avec un sourire enjôleur, elle va 
frotter sa lêle contre l'épaule maternelle, et demande 
d'une voix « ne la permission d'entrer faire un 
achat. Assise sur une chaise, sans se soucier le moins 
du monde du photographe qui la mitraille, elle tire 
deux illustrés de son manteau, el se plonge passion- 
nément duns sa lecture. Les bolles arrivent elle 
redresse son bout de nez, déclare qu'elle ne veut pas 
lles-là mais celles qui ont une fermeture éclair, 
ce deux ou trois mots à sn mère, éclale de rire, 

+ un peu sur « élire ses jambes et, après 

tite grimare, retourne à ses bandes dessinées 


Rita à la passion des 

voyages. Pour elle, ce qui compte 
avant tout dans 12 vie comme dans I 
chanson. c'est de * prendre le 
départ” : et la hantise des treize 
valises qu’elle doit partout emporter 
avec elle ne l'effraie pas un instant. 


Quand, bottée à son goût, elle sort du magasin, sa 
mère et Teddy Reno se précipilent sur elle pour lui 
faire remettre son écharpe écossaise et sa casquette 
de velours noir, qui la fait ressembler encore plus à 


un petit garçon. Teddy m'explique : « Elle est fra- 
gile comme un petit oiseau et, si elle s'enrhume, c’est 
une catastrophe ! » Je regarde la petite silhouette 
délicate de Rita qui gambade, apparemment insou- 
ciante, et j'ai de la difficulté à concevoir que, grâce 
à elle, sa famille vit maintenant tout à son aise, el se 
fait construire une grande maison près de Rome. Son 
père a quitté la Fiat pour administrer ses biens, sa 
mère l'accompagne partout et s'occupe d'elle unique- 
ment. Elle, cet argent ne la préoccupe guère. Elle en 
a très peu, ce qu'elle gagne va dormir à la banque 
en atlendant sa majorité, 

Sautillante, rieuse, Rita Pavone s'intéresse à lout ce 
qu'elle voit, à tout ce qu'elle peut découvrir. Dans 
un las de disques, elle trouve un nouveau titre de 
Paul Anka que je lui fais aussitôt écouter ; pour l'oc- 
casion, je peux sortir une des rares expressions ita- 
liennes que je connaisse : « Te piace ? », el elle me 


répond en souriant, gravement celte fois : « Fortis- 
simo.. fortissimo ! » J'apprends ainsi que Paul Anka 
est depuis toujours son idole. Elle a réalisé son rêve 
en le rencontrant et en dinant avec lui à Paris ; il lui 
écrit des chansons en anglais, et ils vont faire un dis- 
ue où ils chanteront en duo. Après une tournée de 
eux mois en Italie, elle ira aux U.S.A, en 
janvier 1964, pour passer à la célèbre émission de 

V : « Ed Sullivan show » et pour enregistrer trois 
disques avec un grand orchestre américain (ces dis- 
ques seront par la suite publiés en France). Rita 
Pavone est décidément une petite personne très de- 
mandée et très occupée, et Bruno Coquatrix, qui 
désire la voir passer en vedette à l'Olympia, devra 
attendre, et nous de même, la fin de l'année 1964 
Rita n'aime pas beaucoup parler de toutes ces ques- 
tions de travail, elle aime chanter et se donne à fond 
lorsqu'elle est sur la scène, mais elle abandonne tout 
ce qui est engagements, contrats, cachets et dates à 
son imprésario. Elle préfère me parler de son petit 
chien < Whisky », c'est du reste un peu compliqué 
car je ne comprends que peu l'italien et elle ne parle 
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aucune autre langue ; fort heureusement, Teddy Reno 
est polyglotle. I lui fait remarquer : « Tu ns de la 
chance ; c'est moi qui, finalement, parle le plus et, 
pendant ce Lemps, tu lis bien tranquillement. » Et 
elle de répondre en riant que c’est le travail d'un im; 
présario, et qu'il faut bien qu'il mérite l'argent qu'il 
gagne. Après ques elle me demande si j'aime les per- 
sonnages de Walt Disney et, sur ma réponse affirma- 
tive, me confesse sa grande tendresse pour Dingo. 
Je regarde son petit visage mobile et terriblement 
expressif, et je ne m'étonne plus de ce que m'a 
déclaré Teddy Reno : elle a de pas qualités d'ac- 
trice, et le producteur de « La Dolce Vita » l'a enga- 
te pour trois films. Le tournage du premier débu- 
era en avril ; elle y tiendra le rôle d'une jonne étu- 
diante, et y aurn pour partenaires Gabriele Ferzetti 
et, peut-être, Catherine Spaak, Rita tient à préciser 


PUNCH. GAIETÉ 
ET PUISSANCE : LES TROIS 
SECRETS DU TRIOMPHE 
PAVONE 


que, même si elle doit y chanter trois chansons, elle 
sera avant tout une actrice dans ce film qui n'est pas 
tlaboré uniquement pour < montrer » Rita Pavone 
au public, De toute façon, il est bien certain que les 
Italiens se précipiteront pour voir leur « Pel di ca- 
rotla >, comme il y a quelque temps, ils n'ont pas 
hésité à venir, au nombre de six ou sept mille, devant 
un grand magasin où elle dédicaçait ses disques. 
LOUE j'ai dû la quitter, je l'ai raccompagnée jus- 
qu'à la voiture : en franchissant ]a porte du studio 
où nous nous étions rencontrées, j'ai enfonçé crûne- 
ment la petite casquette de velours noir sur les courtes 
ms rousses, el j'ai entortillé Rita jusqu'au ras 
des yeux, dans sa grande écharpe écossaise. Elle m'a 
pr la main en souriant et m'a dit : « Arrivederci | » 
ai répondu : « Arrivederci, Rita... Et à bientôt, » Ça 
je ne savais pas le dire en italien. DANIELE DELMAS. 


La chanteuse numéro un 

du hit-parade italien, celle que 

ses compatriotes appellent leur petit 
** poil de carotte ”, a fêté son 
arrivée en France 

pour un musicorama d'Europe n° 1 
par une brillante 


‘démonstration de rock. dans 


le couloir de l'aérogare. 


LE Emission diffusée tous les jours à 17 h sur Europe 1(1 


HIT PARADE 
DE SALUT LES 
COPAINS 


Classement des chansons françaises pour la période du 15 octo 


MA GUITARE 
Johnny Hallyday 
S1 J'AVAIS UN MARTEAU 
Claude François 
POUR MOI LA VIE VA 
COMMENCER 
Johnny Hallyday 
4-l'M WATCHING YOU 

Sylvie Vartan 

Q@raurus VOULU 
Françoise Hardy 

6-LE PANTIN 

Michel Laurent 
ROSE PARMI LES ROSES 
Richard Anthony 
MA BICHE 
Frank Alamo 
LE SIFFLET DES COPAINS 
Sheila 
TU N'Y CROIS PAS 
Michel Berger 
TE VOICI 
Eddy Mitchell 
ET JE M'EN VAIS 
Richard Anthony 

ENTRE nous, IL EsT Fou 
Petula Clark 
A PLEIN CŒUR 
Johnny Hallyday 

15 - PAUVRE PETITE FILLE 
RICHE 
Claude François 
TCHIN TCHIN 
Richard Anthony 
TU N'ES PLUS LA 
Dick Rivers 
LES FEUX ROUGES 
Jean-Jacques Debout 


SUGAR SHACK 
Jimmy Gilmer 


BOSSA NOVA BABY 
Elvis Presley 


IF | HAD A HAMMER 
Trini Lopez 
EVERYBODY 
Tommy Roe 


SHE LOVES YOU 

The Beatles 
BULLETIN DE VOTE 
La chanson du mois : 
Nom . 


Cette liste ne prétend pas être 

le reflet de la vente des disques en care dette 

Elle est obtenue par l'addition de toutes les CE re 

chansons adressées, soit à RUES journa y 
nous insérons un bulletin : 

RE PET de désigner votre chanson préférée du mois.) 

Le rond de couleur indique que la chanson est 

en hausse, le chiffre dans la colonne de droite ; 

indique la position de la chanson le mois précédent. 


647 m G.0.) par Daniel Filipacchi, 


bre ou 15 novembre 1963 


mm @:" DI LAM () T'EN VA PAS COMME CA (-) 
Jacky Moulière Nancy Holloway 
() SUGAR SHACK () PERDU () 
Danyel Gérard Michel Laurent 
C'EST BIEN FAIT POUR TOlI|(-) | 38- NOUS, ON EST DANS 
36 Les Gam's LE VENT 21 
RIEN N'A PHANÉE (-) Michel Paje 
1 Johnny Hallyday 3 3 
à REVIENS VITE ET OUBLIE |(:) | * En ERA EsS : 
- Les Surfs 
VA PAS PRENDRE UN DRASS CARFON PSE 
6 TAMBOUR () 
Françoise Hardy Tiny ÈS ETRE 
re] EN REVANT À NOEL (6) [PRLESI UN 
Ge Po nine 
: E ANNEE. ÿ 
) @csrr: a O |'yJE NE DANSERAI PLUS 
41 SYLVIE () JAMAIS 
Frank Alamo Johnny Hallyday 
18 AMERICA ré) UN PETIT DISQUE DE 
Danyel Gérard COUNT BASIE (- 
{() | 29-JE REVIENDRAI 39 Henri Salvador 
Eddy Mitchell @ ose re L'ECRIRE €) 
t) LE PREMIER BONHEUR Evy 
DU JOUR ©) FD CHANTE, CHANTE, CHANTE () 
(-) Françoise Hardy Sheila 
31-FILE, FILE, FILE 5 | 46-C'EST MA FETE 15 
Q) Frank Alamo Richard Anthony 
32 - ELLE EST TROP LOIN 22 
Danyel Gérard THE CRUEL SEA ©) 
2 SENTIMENTAL () Les Champions 
Eddy Mitchell LE MARTIEN (+) 
(-) | 34-DES BISES DE Mol Henri Salvador 
POUR TOI 12 MA PETITE AMIE EST DE 
[0] Claude François RETOUR 6 
35-ON EST HEUREUX Claude François 
() A SEIZE ANS 20 LAISSE-MOI REVER () 


out ‘ls Billy Bridge 
Classement des chansons de langue étrangère 


Michel Laurent 


11 | @vworkour, STEVIE, 


WORKOUT Le 

6 Little Stevie Wonder MAN EUMAN BLUES 

Que Roy Orbison 

14 YOU LOST THE CAN 1 GET A WITNESS 
SWEETEST BOY Cire anniene 

o Many Weis AL pr TWICE IT'S 
Elvis Es (Q] + CES Paul and Mary 

6 |@ITs ALL RIGHT 1 lo | “Roses 0 'ROUND THE 


The Impressions The Jayneites 


x Or sorrrenvs sax © 


15 
() 


Barannisez 


c’est plus facile. 
et ça brille mieux ! 


Oui, ça brille... et si ça brille tant, 
si ça brille longtemps, 
c'est qu’un cuir ‘“ Barannisé 
est un cuir qui respire, 
un cuir qui se nourrit, 
bref, un cuir qui vit... ns 
tandis qu'un cuir non &, Barannisé e 
asphyxié par une pellicule imperméable 
de brillant superficiel, cesse de respirer, 
cesse de vivre: il se dessèche, se fendille, 
se coupe; c’est un cuir mort. 

Oui, c’est plus facile... d 
un soupçon de Baranne une fois par semaine. 
les autres matins, un coup d'éponge humide. 
un coup de chiffon doux. et c'est tout. 


Baranne 


La crème de beauté de tous les cuirs 


istes et les 
agasins, chez les drogui 

Existe en 10 teintes dans les grands m R dre 
BARANNE 4 162, avons Jean -Jaurée, ÉPINAYU SEINE + Tel : PLAE 408 


Deigaue st là 


péciali: (r, 
. TEL CS a A 0 Pons! dre en One URL: Ta tea a 1270 
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Vais-je vieillir ? 


Michel : un millionnaire 
de gags. Il n'en a pas l'air, 
comme Ça, mais. 


jroite. bordée 
: « 1 
à vieille Ang 
le sa 
e res table vit 
€ serte 
yants et armés 
oger a pe 
L te plus 
opre petit 
s'écrier en 
t£& pe 
Paje! ., € c 
olets en 
e 
C 
je s joles 
sie \ effet 
e, en efte 
et de play 
hotogranhe) 
\otographe) et 
ré pour Lt 
| ètes. En fait 
q me posa 
apercevant que 
avait oublié 


qui, de son car 


froissé de 


dèdicacer 

sa grand-mère 
e meilleur des 
“ 
t 
: gne 

Cela ! 

| 6 
eux. Le 
t va 


Tu étais à la t L ‘ n 
geais pas ) ? 
Non ! Je dis que mes d 
sux furent plutôt dramatiques, parce 
que j'ai commencé par être comédien 
est très cla 
S la] veut Mais exf | te un 
F quand même 
Cela veut d qua } e 
imusais à composer de petites ( 
ies tout en suivant des cours de 
plano. Mais je ne les chantais pas. Et 
puis, un jour, Ça fait trois ans, un ami 
1 non prof! » pian \a pro 
dans un film qu allait 


devais jouer Daphnis dans 


Chloé ». Le film n'est 


Mais l'atmosphère des 
studios de cinèma m'avait tellement 
plu que je me suis inscrit au cours 
Simon, pl \Alick Roussel 

Tu jouais quoi ? Des rôles de vieil 
lard, je f Le 

Non, de jeune premier. Mais mon 
frère, qui est ste fessionnel 


déconseillé de continuer 


comédie, que j'ai fin 


alors essayé de chanter 
des chansons qui trai 
tiroirs, À la suite 
quelques copains, j'ai 
Chanter sur scène 


nes 


de 


en 1961. Je ne 
a Chanson que 
en tout cas 


je recevais une 


j'a 
deux jou 
ettre de 


men de 
jeu à « Europe n° 1 ». || avait écouté 
à retransmiss du festival à la ra 
dic tout s'est enchaîné : Roger 

un peu plus tard à Den 


des disques Vogue, et j'ai 


pu € gistrer mon premier 45 tours 
cette époque un mauvais 


elque temps avant de 
aissance de Roger Du 
IS enregistré un disque 
que j'étais allé faire en 


toutes les maisons de 
1 Paris ; partout on m'avait 
m Et pourtant y avait 
Sur ce disque deux morceaux de 
45 tours définitif « Tout a 

de ma rue » et « Adolescence 
t J abandonné complètement le 
3 aintenant, je n'ai plus le temps 
€ uer la vie des autres. La mienne 


ence à Sencombrer de chansons 


t de ups de téléphone ! 
A t, comment composes-tu te 
insons 
La nr e, je la fais chez mo 
pianc r un Wurlitzer électron 


que, comme celui de Ray Cha 
les parole jans lat er roha 
Et. ça marche 
Renversant | La st € 
j'ai failli me faire ècra juat 
Quelles sont tes idoles, en mat 
de chanson ? 
Bobby Darin, Rich De 


Shannon, Claude Nougar 
en général, tous ceux qu 
Mais j'aime bien que les text de 
chansons aient un. certain sen 
— Ton prochain disque 
comportera un surf, et une cha 

son qui plaira sans doute à Daniel ca 
je l'ai intitulée « Ton choi Ù » 
Ce disque doit grouper 14 chan 
ce sera un 33 tours, 30 cm 

Tu aimes danser 

J'admire les danseurs. Je considère 
Dirk Sanders comme le plus grand 
danseur français. Mais sur scène, je 
me contente personnellement de faire 
des gestes et des pas familiers, sym 
pathiques, surtout pas prétentieux 

1l faut quand même que j'établisse 
une fiche signalétique de toi, pour les 
« fans » un peu tatillons 

OK.; je suis né le 2 janvier 1945 
à Paris, sous le signe du Capricorne 
et j'habite 75, rue de Grenelle. Dis 
aussi que j'ai horreur de la politique 

Qu'est-ce qui t'ennule le plus dans 
la vie ? 
— Les gens qui ecrivent Faje avec u 
G. À ce propos, j'ai fait faire un tam 
pon-gadget qui dit « Michel Paje 
avec un J, soyez Jentils, pensez-y, » 
Qu'en penses-tu 

C'est Jénial ! 


Une trouvaille 


Ce gag, évidemment, perd sa rais 
d'être en phonétique, et nous l'avons 
rédigé en due forme dans un vieux 
carnet, comme deux complices d'un 
même numéro, Faire des « numéros » 
avec Michel, est d'ailleurs le moyen 
le plus sûr de s'attirer sa sympathie 
et de passer avec lui des moments 
drôles. Quiconque le connaîtrait mal 
verrait peut-être en lui, en se fon 
dant sur son visage rarement paisible 
décontracté, un garçon tendu ou in 
quiet ; mais ce visage cache en réa 
lité une gentillesse sans réserve, de 
l'insouciance aussi, tout comme, au 
vrai, ses chansons. Pour s'en assurer 
ne suffit-il pas d'entendre Michel vous 
dire, lorsque vous lui demandez le 
nom de la formation qui va doréna 
vant l'accompagner dans ses galas 

_ Mes musiciens, je les appellera 
« les Sympas » Eric VINCENT 


>» 
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120.000 
d'entre vous 
ontrépondu de- 
puis avril dernier 
auxannonces Renault 
enrenvoyant des bons 
pour des disques 45 T. 
Renault a récompensé les 
6.000 demandes parvenues 
dansles plus courts délais,comme 
les annonces le promettaient. 6.000 
d'entre vous ont ainsi pu, grâce à Renault, 
apprécier leurs vedettes préférées. tous, 
cette fois-ci,vous pouvez recevoir le porte-clé 
«chou-chour qui sera la marque de sympathie de 
la RégieRenault en cette fin d'année. Il vous suffit de 
répondre juste au jeu-référendum quivousest proposé 
ci-dessous. 


JEU REFERENDUM 


RENAULT © 


Avec quelles voitures ont été présentées cette année dans 
S.L.C. les idoles suivantes ? 


modèle année de sortie 
| du modèle 


1 SHEILA 
2 LES CHAMPIONS 
3 ALICE DONA 


5 LES GAMS 


Important! votre réponse doitnous parvenirexclu- 
sivement sur carte postale affranchie à 0,20F et 
comportant - du côté gauche: votre nom, 
votre äge, votre adresse et vos répon- 
ses - du côté droit: l'adresse 
du destinataire. 


à recopier sur une carte pos- 
tale et à renvoyer avant 
le 20 décembre (cachet 
de la poste faisant 
foi) à Opérations 
Publicitaires, 


TES 


y LA à F— RE | 
ni e — #0 LR “ne 
é ——@! © Î —— "4 14e 

R8 Alouette 


R4 Parisienne 


Caravelle 1100 Vieille Renault 


Trente jours de voyage à travers 
les deux Amériques pour Johnny 
et Sylvie. Programme : moitié va- 
cances, moitié travail. Pour elle, 
première découverte du nouveau 
continent. Pour lui, étape impor- 
tante dans une carrière glorieuse. 
Pour tous deux, des souvenirs qui 
compteront. Photos : Jean-Marie 
Périer, Claude Azoulay et Johnny 
Hallyday. Texte : Raymond Mouly. 


es | 
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LE 
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T 
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LE NOUVEAU MONDE 
JHNNY ET SYLVIE 


l'époque où Johnny créa « L'Idole des jeunes », 
tout le monde pensait qu'il y avait une correspondance 
entre la vie de l'interprète et les admirables paroles de 
Ralph Bernet, Quand il chantait « Je ne suis qu'une pierre 
qui roule toujours », nul ne doutait qu'il fût réellement le 
jouet de sa propre célébrité, le spectateur désarmé de sa 
propre destinée. Mais aujourd'hui quand || chante que 
« rlen ici, non, rien n'a changé », alors on ne peut plus 
croire que ce refrain soit autobiographique : car justement, 
dans son existence, des tas de choses sont en train de 
changer au moment même où il enterre sa vie de teenager. 
Une fois déjà, en juillet 1961, il avait imprimé à sa carrière 
un tournant décisif : le prodigieux gamin, gratteur forcené 
de guitare, devenait à la fois un grand adolescent et un 
grand artiste, Aujourd'hui, il devient un homme. II a vingt 
ans, un très grand nom, une conscience, la santé, la beauté, 
le bonheur de vivre, l'expérience de son métier, la fortune, 
et il paye ses impôts. Quand on fait toute une histoire dans 
la presse réputée sérieuse parce que cinq où six zigomars 
auraient, à Liège, lancé vers lui quelques tomates — d'im- 
portation sans doute, car la religieuse Belgique, celle qui 
censure le film de Johnny et y fait supprimer la scène 
dite « du couteau », ne cultive pas de tomates, fruit rouge 
donc diabolique, sur son sol — c'est un excellent signe, 
Johnny Hallyday, symbole d'une génération si extraordi- 
naire par son nombre et sa qualité qu'elle réalisera dans 
l'histoire de la société française une véritable révolution, 
entre cette année dans une nouvelle période de matura- 
tion : celle-là même que connaissent en même temps 
dans notre pays un demi-million d'autres citoyens anony- 
mes en âge de service militaire, et d'où la France moderne 
sortira dans un an ou deux avec un visage et un carac- 
tère qui ne devront presque plus rien aux censeurs de 
l'époque 1900. 
Mais s'il est un homme, il est aussi une vedette. Ces deux 
états font de sa vie présente un tourbillon qui n'a peut- 
être jamais atteint une vitesse aussi vertigineuse : dans 
l'espace de quelques mois, il entre dans le monde du 
cinéma avec son premier grand rôle, et déjà il étudie le 
scénario d'un nouveau film; il réussit à prendre les pre- 
mières grandes vacances de sa vie, et les termine dans 
un studio d'enregistrement d'où sortiront vingt chansons 
extra ; il annonce ses fiançailles avec Sylvie, et entre- 
prend une longue tournée d'hiver, tout en préparant sa 
rentrée parisienne à l'Olympia, qui marquera le temps du 
grand au-revoir avant son départ aux armées. Un pareil 
emploi du temps affole, Alors, même si l'on croit bien 
connaître Johnny, même si l'on croit se sentir tout pro- 
che par la pensée de ce copain merveilleux, l'on s'aper- 
çoit que chaque minute de son existence est si riche en 
faits nouveaux qu'il suffit de le perdre de vue pendant un 
jour pour n'être plus « dans le coup ». Et l'on souhaite 
érdemment, quand on le retrouve au cœur de cet ouragan 
qu'est sa vie, lui poser des tas de questions, en poser 
aussi à tous ceux, amis où collaborateurs, qui composent 
son entourage ou son horizon, de façon à dresser le bilan 
express de sa position présente, et peut-être à ébaucher 
une image de son proche avenir. 
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aux gens qui travaillent avec lui, 
Par nt F: nn 1, tous commencent par ré. 
pondre 4 « 1 m'étonne chaque jour ». CeTTess par exem. 
fe À Bruno Coquatrix ce que Johnny repr el e pour Iul, 
£ L'un de ces phénomènes qui, dans l'his or du spec- 
tacle français, peuvent se Eu A EE la 
ET 
main; l'un de ces rares sais A MEET ne 


lus de spectateurs qu M 1 
ét Iitéralement possédé par le métier qu'il a choisi, et 
parfaitement conscient de ses responsabilités de chef 


d'entreprise. La preuve, une preuve qui ne trompe pas : je 
ne tanets tone se plaindre de qui ou de quoi que 
ce soit, quand une soirée lui paraissait moins réussie 
qu'une autre; ni du public, ni des électriciens, ni des 
musiciens, Semblable en cela aux grands artistes, || es. 
time toujours que si ça ne marche pas, c'est de sa faute, 
Mais ça marche, et pourtant il croit toujours ne s'être 
pas assez donné à son auditoire, Il est de la race de 
ceux à qui l'on doit, comme nous disons dans le métier, 
« flanquer le rideau sur la tête » pour qu ils quittent la 
scène. 
— Comment expliquez-vous sa foudroyante popularité ? 
— Par le fait qu'il a mené la conquête de son public sur 
deux fronts à la fois : celui de la jeunesse et celui des 
gens plus âgés. Au contraire de certains chanteurs qui 
furent naguère populaires auprès des jeunes seulement 
et durent ensuite attendre que ces jeunes, assez versati- 
les, aient vieilli de cinq ou six ans pour retrouver la fa- 
veur auprès d'eux, Johnny a obtenu rapidement un public 
« tous âges ». 
— Quels signes avez-vous notés à propos de l'évolution 
de son talent ? 
— Le talent, pour moi, c'est une flamme intérieure, une 
force, un véritable don qu'on a ou qu'on n'a pas, et qui ne 
peut guère s'acquérir. Dans cette optique, Johnny était un 
monstre de talent dès le premier jour, et l'on ne saurait 
parler d'évolution. En revanche, sa technique de la voix et 
de la scène fait toujours des progrès étonnants : si par 
exemple l'on assiste à une série de vingt-cinq ou trente 
représentations de Johnny, son effort vers la perfection est 
sensible de soirée en soirée. || est — sauf accident rare — 
toujours meilleur que la veille et son show s'enrichit cha- 
que fois de nouveaux détails, Sa conscience profession- 
pale est remarquable. 
— Comment imaginez-vous le passa la 
jeunesse à l'âge mûr ? Passage de ON NUAES 
— Ce passage sera d'autant moins sensible que Johnn 
possède un autre don — une autre chance, si vous pré- 
férez : il à la jeunesse en lui. Il prendra de l'âge sans 
vieillir, comparable en cela à Jean-Pierre Aumont, qui 
encore aujourd'hui ne serait pas ridicule dans un rôle de 
jeune homme. Johnny, millionnaire d'enthousiasme pos- 
Aron ee et un visage que les années ne mo- 
s beaucoup : l j 
reflet du caractère, P 1h27 allure exterieure SOSUSLE 


Ce que les autres pensent de ce roi de vingt 
ans dont le voyage aux U.S.A. coincide pour 
lui avec le temps des grands change- 
ments : « Il n’a pas fini de nous étonner. » 


e visage, aujourd'hui, est celui d'un garçon en 

pleine forme ; il diffère de celui auquel toutes les photos 
publiées jusqu'ici nous avaient habitués : car Johnny, de- 
puis qu'il a terminé son film, a adopté une nouvelle coupe 
de cheveux, plus stricte et plus courte, que son coiffeur 
Lionel décrit en termes techniques : 
— C'est une coupe transitoire, de style anglais. Elle est 
réalisée, après shampooing à la camomille, non pas au 
rasoir mais aux ciseaux, avec un léger défrisage au pei- 
gne électrique. Le bombage spécial laisse apparaître une 
demi-raie, dont la position est calculée en harmonie avec 
la ligne naturelle des sourcils et des yeux. Dans l'avenir, 
je pense que Johnny choisira une coupe encore plus cour- 
te, et qu'il sera suivi en cela par nombre de ses fans. 
Depuis que j'ai mis au point pour lui cette nouvelle coupe, 
des tas de garçons me demandent de leur faire la même, 
au point que mon directeur René Molinario envisage 
sérieusement d'ouvrir un salon « spécial juniors + — dont 
Johnny sera le parrain — pour satisfaire tout le monde |! 
Un aûtre détail — moins évident celui-là — modifie encore 
le masque de Johnny à l'heure où dans sa loge il met la 
dernière main à son maquillage de scène : car les traits 
de crayon qu'il applique lui-même auprès de ses yeux, en 
un nouveau dessin qui serre de plus près la ligne des 
paupières, ajoutent du mystère au regard et rendent pres- 
que insoutenable l'éclat bleu des iris. Sous le feu cruel 
du seul projecteur qui reste allumé lorsqu'il chante « Pas 
cette chanson », son regard trouve l'intensité et le magné- 
tisme que les tragédiens et les mimes ont toujours recher- 
ché, et qui obligent les spectateurs à ne pas détacher 
leurs yeux des siens. À la rigueur, on pourrait dire que cet 
artifice est à la portée de n'importe qui. Mais chez Johnny, 
si la beauté naturelle incontestable est habilement souli- 
gnée par une présentation très étudiée, si la « ELU LE 
phie » du geste s'inscrit très harmonieusement dans che- 
que instant du show, il convient d'ajouter de pone 
seule, portée aujourd'hui à un degré de qualité plus élev 
que jamais, suffirait à arracher l'enthousiasme. 


ui, Johnny chantait de façon fantastique, ce soir 
d'automne, à Bruxelles où je lui faisais une visite pour 
lui demander de raconter ses vacances (et le reste) aux 
copains. Ses récents succès, comme « Ma guitare », « Da 
dou ron ron » où « Les Bras en croix », étaient acclamés 
dès les premières mesures ; et les hits plus anciens, qu'i 
interprète aujourd'hui de façon très différente, enrichis de 
nouvelles variations et de nuances magistrales, obtenaient 
des ovations. Johnny n'étonnait pas que son public, mais 
aussi ses confrères chanteurs et gens du show business 
Chaque soir, il y avait beaucoup de grands noms dans la 
la salle, puisqu'une rare coïncidence voulut que cette se- 
maine-là Bruxelles füt le point de rencontre d'une bonne 
trentaine de personnalités parmi lesquelles Lucky Blondo, 
Claude François, les Gam's, Charles Aznavour, Jean-Jacques 
Debout, François Lubiana, Jacqueline Boyer, Bruno Co- 
quatrix, Hugues Auffray, François Périer, Henri Tisot, Fran- 
çoise Hardy, Francis Linel, Georges Garvarentz, jil et Jan, 
Ralph Bernet, Claude Wolf et Petula Clark. 
Pendant ce week-end, il donnait deux représentations par 
jour, mais trouvait encore assez d'ardeur, à la fin du spec- 
tacle, pour faire à ses intimes un numéro supplémentaire 
qu'il accompagnait lui-même avec sa nouvelle guitare à dix 
cordes, souvenir de son récent voyage. 
— Alors, Johnny, qu'estce que tu as fait, au Mexique ? 
— Tu vois : j'ai acheté une guitare, 
— Mais à part ça ? 
— Eh bien, ce n'est pas compliqué : rien. Les vacances, 
c'est fait pour ça, non ? Je me levais vers 9 heures, je 
restais au soleil d'Acapulco (on croirait que ce n'est pas 
le même qu'ici) jusqu'à midi, je déjeunais, puis j'allais 
avec Sylvie faire un petit tour dans les magasins. Tiens, 
regarde cette ceinture. 0 
Cette ceinture, à la lourde boucle d'argent massif finement 
ciselée à la main, je l'avais tout de suite remarquée. Sylvie 
en portait une de même style, ainsi que le fidèle Jean- 
Pierre. 
— Et après le shopping ? . 
— Encore le soleil, jusqu'à 7 heures. J'achetais tous les 
journaux français, chose qui ne m'arrive jamais quand je 
suis en France, sauf « S.LC. » bien entendu... 
— Tu es gentil, merci. (Ça c'est un gag entre nous : 
comme aux félicitations qu'on lui fait il répond toujours 
de la sorte, j'aime lui retourner le compliment au moindre 
prétexte.) Et Mexico, c'est bien 7 
— Mexico m'a un peu déçu. Si tu veux, c'est un peu New 
York mais en moins bien. On y oublie qu'on est au 
Mexique. Mais il y a de bons cinémas et j'en ai profité pour 
aller voir des films français que je n'aurais jamais pu voir 
autrement. 
— Et maintenant. aue vas-tu faire ? 
— Travailler ferme jusqu'au service militaire. Cet niver sera 
pour moi un peu comme une saison d'adieux, alors je tiens 
à chanter pour le plus grand nombre possible de copains. 
C'est pour ça que j'aime bien les tournées, qui me donnent 
chaque jour l'occasion de rencontrer des amis inconnus. 
Tu sais, quand je chante une chanson et que Je vois les 
lèvres de quelques spectateurs marquer les paroles, ça 
me fait une impression toujours nouvelle et toujours aussi 
formidable... (Suite page 124) 

Le 


Deux heures de pause dans un 


Pare 

ttractions dernier cri : elle à fait 
une partie de rallye auto dans une 
cabine réelle, ils ont découvert des 
flippers inédits, et quand il a tir. n 
cow-boy-mannequin, celui-ci a ,& 


pondu (en anglais) grâce à un ma: 
gnetophone automatique : Laisse. | 
moi encore une chance, John ! | 
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Acapulco (Mexique ) - Tempéra- 
| ture 31. Leurs vraies vacances, 
| c'est lei, au soleil et dans l'eau 
toute la journée (même au bar. 
piscine). Au cours d'une partie 
de chasse aux grands squales en 
haute mer, Johnny a même 
réussi à capturer un requin- 
renard et un très bel espadon. 
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fini son parcours en roulant su 


jante, et Sylvie a eu tres 


Hs sont quand même heureux 
de rentrer : dans ses bagages, 
chacun d'eux rapporte la ban- 
de magnétique de ses nou- 
velles chansons et des souve- 
nirs pour les copains ; ils 
évoquent déjà leur projet de 
se fiancer bientôt, au terme 
d'un voyage qui a marqué un 
grand moment de leur vie. 
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_ Ta maison est formidable, c'est la 
campagne à une demi-heure de Pa 


ris 
Excuse-moi mon vieux, mails pour 


moi, avec ma Jaguar, c'est à vingt mi 


nutes de Paris 
Jacques Charrier me dit cela avec un 
bon sourire ironique : il m'a accue 
sur le perron de sa maison de campa 
gne, à Monttort-l'Amaury, en pantou 
pantalon de flanelle, tout 
De temps en temps, un 
vainement de « pla 
ographes pour obtenir 
Jacques se promenant 
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L'un des plus brillants plonniers du rockfrançals 


semble avoir perdu de sa vitalité et de son 
nerf. Mals le retour d'Eddy Mitchell peut tout ch 


tours, Il a confié ses projets à Guy Abitan. 
= ——— _ 61 


termine son service militaire À l'heure où la chanson de rythme 
anger. Revenant de LondreS Dù Il a enregistré son nouveau 33 


n peut se réjouir : en grande for- 
5 Le en une très bonne forme, Eddy 
Mitchell nous revient. Finies, pour 
lui, les agaçantes « gardes de nuit » 
aux portes de la caserne, finies les 
questions bizarres sur « ce qu'il fai- 
sait dans le civil » : libéré de sa lon- 
gue corvée, le soldat Moine s'en est 
d'abord allé passer un mois à la cam- 
pagne, avec Françoise (sa femme), 
Eddie (son fils), et bien sûr Elvis (le 
jeune chien de la famille) ; puis tout 


AT 2e 
\OLRHHN 


HAUTES , 


le monde est rentré à Paris, et l'on 


Avec Françoise 

un rêve vécu dans 

les rues de Londres : 
les hommes-sandwiches 
lui souhaitent Ia 
bienvenue et il découvre 
une enseigne 
prometteuse. 


a recommencé à travailler. En huit 
jours, Eddy prépara les quatorze chan- 
sons — quatorze vieux rocks du sty- 
le le plus pur, le plus étincelant — 
qui allaient composer son nouveau 
« trente-trois tours ». Et quand cette 
mise au point fut achevée... 

— Eh bien, je suis parti pour Lon- 
dres, m'explique-t-il. Puisqu'il m'était 
impossible d'enregistrer ce disque en 
compagnie de mes amis « Chausset- 
tes Noires », j'ai eu envie de faire 
participer à ma séance des musiciens 
anglais : et je dois dire que j'en ai 
été, ensuite, plus content encore que 
je ne l'aurais supposé. Tout, chez les 
Anglais m'a semblé extraordinaire : 
l'intelligence et l'imagination des 
arrangeurs, la perfection des métho- 
des de prise de son, la modestie et 
l'efficacité des techniciens. Et puis, 
je voyais Londres pour la première 
fois : c'était une découverte ! 


_— Et comment as-tu trouvé 


ville ? Elle t'a plu? 

— Londres, c'est tout rouge et gris, 
avec des autobus à étage et des con: 
ducteurs fous, qui ont la manie de 
rouler à gauche, dit Eddy avec le fe. 
gard gai, brillant, d'un gamin qu] 
s'amuse. J'y ai tout découvert avec 
une curiosité de gosse en vacances... 
Un matin, comme je sortais de mon 
hôtel, je me suis soudain aperçu que 
l'immeuble situé juste en face, por- 
tait en énormes lettres bleu-clair l'en. 
seigne suivante : « Rock, building 
society ». Je me suis dit que j'avais 
de la chance, d'habiler si près d'une 
maison toute consacrée à l|a 
musique que j'aimais, et j'ai traver- 
sé la rue vraiment joyeux, déjà ravi 
à l'idée que j'allais pouvoir me pro- 
curer là de magnifiques photographies 
de Buddy Holly. Hélas ! la « Rock 
Building Society » n'était rien d'au- 
tre qu'une simple et décevante agen- 
ce immobilière ! J'ai ri de mon erreur 
un plein après-midi. 


cette 


En pleine forme 


« J'adore faire des disques, avoue 
parfois Eddy. Je préfère mille fois 
une séance d'enregistrement à une 
représentation sur scène. » À Londres, 
de ce point de vue, il put être heu- 
reux : il passa, tout au cours d'une 
semaine, plusieurs heures chaque 
jour dans un studio, y travaillant dans 
une totale décontraction, un climat 
chaleureux. Lorsqu'il revint à Paris et 
qu'on fit le bilan de son bref séjour 
en Grande-Bretagne, on s'aperçut qu'il 
déienait un formidable atout pour 
réussir sa grande rentrée, dans l'uni- 
VS « Civil » : la bande qu'il rappor- 
tait, contenait, entre autres titres, 
deux des meilleures interprétations 
qu'il eût jamais offertes au public — 
celle, cinglante et forte, de « Money 
Honey » et celle, plus discrète, nuan- 
cée, mais très belle de « Good golly, 
miss Molly ,. 
= Comment, Eddy, entrevois-tu ce que 
Sera ta carrière ay cours des dix pro- 
Chains mois, par exemple ? 
a Oh, tu Sais, je n'ai pas tellement 
2 possibilité d'entrevoir : je vois. Je 
Sais que mon Programme de galas 
est tout prêt, que la tournée à laquel- 
© je participe en ce moment (en 
SEUPE UC des Fantômes, mais au 
pro it des Chaussettes Noires) va s'a- 
SH CEUS Quelques jours ; qu'en- 
e si tout (suite page 84.) 


ATTENTION! 
un jeu de l’oie des vedettes 
le calendrier S.L.C. 
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REGLEMENT 


L ODécoupez les six por 
traits situés sur la partie 
gauche de cette double 
page et collez chacun 
d'eux sur une pièce de 
1 franc, afin de pouvoir 
vous en servir comme 
d'un pion, — 2 Chaque 
joueur choisit le chanteur 
qu'il préfère, et joue à 
son tour, à l'aide d'un dé 
Il lui suffit alors de se 
conformer aux indications 
inscrites sur chaque case. 
- 3. Le vainqueur est ce- 
lui qui arrivera le premier 
à la case 63. Si vous dé. 
passez ce nombre, reve 
nez en arrière, sur autant 
de cases que vous aurez 


eu de points supplémen 
taires, 


$ Vous recevez pour Noël une 
Suitare électrique rejouez 
9 Vous êtes dernier en classe 
Vos parents vous suppriment 
la guitare. Retournez au dé- 
part. 7 Vous formez un or- 
chestre : doublez vos points 
Vous achetez un magnéto- 
phone : avancez d'une case 
Vous gagnez un prix au 
Golf Drouot : passez à la case 
15. 1% Votre orchestre vous 
quitte : vous reculéz du double 
des points qui vous ont amené 
à cette case. 12 Vous enre- 
gistrez une bande d'essai, vous 
allez à la case 20. 6 On vous si- 
pne un premier contrat : dou- 
blez vos points. #6 Vous avez 
un accident. Restez deux tours 
Vous faites trop de bruit. 
Les voisins se plaignent. Res- 
tez un tour. #8 Vous enre- 
gistrez un disque rejouez 
et doublez vos points. 21 Vous 
avez oublié votre costume de 
scène, Retournez chez vous à 


la case 1 
Chouches % 
24 Vous nf 


train Fe [) 


5 Vous 

allez à la af) @ 
de contrat 

case 17, 288)X | 
royalties sx | 9 
à la case JL] 7 | 
à l'Olympi — 
second. 201 
vous attendÿ 
Bordeaux 
couverture 
Copains 

33 Vous Mi} 
restez un 1% 
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Johnny plus grand que na- 
ture dans votre chambre 


HW est entièrement 
pages, la disco- 


lui, EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX HABITUEL A 
PARTIR OU 5 DECEMBRE ; 3,50 F, 


ll avait déjà l'esprit 
et le style 

de Buddy Holly. 
Maintenant 


il en a aussi les 


lunettes, 


(Suite de la p. 64.) va bien, on me 


verra du 6 au 24 février sur une scè. 


ne parisienne, celle de « Bobino » ; 
que j'enregistrerai peu après un dis- 
que en anglais, et que ce disque pa- 
raîtra aux Etats-Unis. 

On dit que tu es, actuellement, 

tout près de devenir le « numéro un , 
du rock français, c'est-à-dire, dans un 
siyle différent, l'égal de Johnny 
Qu'en penses-tu ? 
— Mais. rien, répond Eddy, d'un ton 
un peu surpris, un peu embarrassé. Je 
trouve que cela n'a aucun sens, de 
dire qu'un tel est « numéro un », un 
autre « numéro deux », etc. Ce qui 
doit importer, pour un artiste, c'est 
la qualité, l'exigence de faire au 
mieux le métier de chanteur — le- 
quel n'est pas si facile, Voilà le seul 
repère sérieux. |! y a de la place pour 
tout le monde, dans la chanson, à 
condition que l'on apporte quelque 
chose au public — un style, un genre, 
une personnalité. 


Fidèle au rock 


— Aimes-tu Johnny Hallyday ? 


— Bien sûr : je le trouve extraordinai- 
re ; il a un charme immense, il s'offre 
tout entier à ce qu'il fait, il y croit ; 
c'est un vrai petit lion, un type très 
« fort ». Mais sa personnalité me re- 
tient peut-être plus, en lui, que sa 
voix ou ses chansons. 

— Estimes-tu, dis-je, que ton séjour 
à l'armée ait influé sur toi, sur ta vie, 
de quelque façon ? 

— Absolument pas : le départ pour 
l'armée n'est jamais une aventure bien 
agréable ; soldat, je n'ai songé com- 
me beaucoup d'autres qu'à une cho- 
se, la « quille », la libération, Mais 
je dois reconnaître que l'armée m'a 
rendu un service : au cours des sept 
derniers mois de ma durée légale 
Je me trouvais encaserné à Paris mé- 
me et comme j'avais droit à de fré- 
quentes permissions de sortie, je me 
Suis rendu chaque après-midi aux stu- 
dios Barclay, avenue Hoche, pour y tra- 
vailler… Cette habitude a sans doute 
beaucoup contribué à faire de mol 
celui que je crois être à présent : un 
Barçon passionné par le rock, et déci- 
dé à ne jamais y renoncer 

Nous nous trouvons dans le jardin 
d'une petite auberge (qui fut d'ail: 
leurs, naguère, une jolle écurie, et en 
garde l'aspect), (Suite page 122) 
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QUESTIONS 
À FRANCOISE 
HARDY 


Il est très 


difficile de l’embarrasser. 


Elle répond à tout 


joyeusement, avec esprit 


et simplicité. Son mot 


favori : fraîcheur. 
Son chiffre : le 9. 


© Pourrais-tu préparer un bon diner 
toi-même (seule) pour 6 copains ? 
Quel menu ferais-tu ? 

Bien sûr, que je le pourrais ! Mais 
comme je ne suis pas très experte 
en cuisine, je devrais consulter des 
bouquins spécialisés, ou bien acheter 
des plats tout prêts. Le menu ? Des 
crudités, du bifteck, des haricots verts 
et des fruits. 


© Tu as 8 jours de vacances : où les 
asses-tu ? Avec qui ? 

‘Afrique Equatoriale ou l'Afrique du 
Sud auraient mes préférences. Avant 
de m'y rendre, je passerais par le 
Maroc pour visiter Marrakech. Mon 
compagnon de voyage : Jean-Marie 
Périer. 


© As-tu pensé parfois à l'activité que 
tu entreprendrais si ta popularité de 
chanteuse tombait rapidement À 
zéro ? 
Oui, j'y ai souvent pensé. Sans frousse 
excessive, du reste. Mais je ne sals 
as pour autant ce que je ferais. De 
féxploration: peut-être. Si je n'avais 
pas si peur des insectes |! Femme 
d'affaires ? Je mènerais mes associés 
à la faillite. Je pourrais peut-être ven- 
dre des crêpes sur les places publi- 
ques. 
EE mm 
© Pretères-tu comme amie une femme 
de tête ou une femme de cœur ? 
Pas de problème : une femme de 


cœur. 


© Si des circonstances indépendantes 
de ta volonté te portaient à assurer 
un rôle politique dans le pays, accep- 
terais-tu ou refuserais-tu cette respon- 
sabilité ? 

Jusqu'à présent, je ne me suis guère 
intéressée à la politique, Mais j'accep- 
terais sûrement, à condition qu'il 
s'agisse d'une vraie responsabilité, et 
pas d'un rôle purement « décoratif » 


© Aimes-tu les bijoux (même dits « de 
fantaisie ») ? Lesquels spécialement ? 
Aucun bijou ne m'intéresse. Mais je 
trouve certains gri-gris, certaines 
amulettes très amusants. portés par 
les autres. 


© Quel disque as-tu le plus écouté ces 
temps-ci ? 

Un disque entendu par hasard à la 
radio : « Mon tourne-disque », chan- 
té par un Suisse nommé Steff. Et puis 
aussi la 3 plage de la face 2 de l'al- 
bum « Focus », joué par le saxopho- 
niste de jazz Stan Getz. 


© Tu bavardes avec un garçon incon- 
nu : le préfères-tu drôle ou sérieux ? 
Si ce bavardage occupe seulement le 
temps d'une brève rencontre, je pré- 
fère que ce soit un garçon drôle. 


© Est-ce que l'insolence d'un jeune 
enfant (qui, par exemple, refuse de 
dire « merci - ou dit un gros mot) 
t'est sympathique ou antipathique ? 
Je n'aime pas qu'un gosse dise des 

C1 


e Quel traitement as-tu adopté pour 
tes cheveux (shampooing, colorant, la 
que), qui te coiffe, quels soins fais-tu 


toi-même ? 

J'ut ed hamsf ng aux œufs, mais 

] int ni aucune laque. A 

Pa t vent Carita qui me coif 

te. et ' » rte qui. Ma 
tifie ma trang ême toute 
«td 1e eaux 1 


® Supportes-tu mieux une personne 
nerveuse où une personne indolente ? 
») l'a tôt tendance à être 


ve nellleur équ 


© Souviens-toi d'une punition que tu 
aurais suble étant petite fille : son 
motif, qui te l'a infligée, nature de la 
punition, comment tu as réagi 


0 étais jamais punie, A la 
1 vent, mails pas au 
t d [ ve d'un cas spé 
ant. Bien sûr, j'ai bien 
etite sques, par 


® Lequel de ces quatre mots te plaît 
le plus : douceur, fraîcheur, légèreté, 
élégance ? 

Fra | se irge, |! éau: 


@ Quel peintre admires-tu le plus ? 


t * de V k me d ent 
‘ »dmire 2uSs5 
, Pat | jont certa 
" 1 n et dont 
grand tanra 
t ( L 
© Si tu pouvais mener une vle ans 


logue à la tienne mais dans une au: 
re époque, quelle époque choisirais 


té mo tentarait Mais ir le 


; « lu décor, le 


© Supportes-tu mieux un garçon qui 
laisse tomber sa cendre de cigarette 
ou son « coca » sur ton tapis, ou un 
garçon qui fait trop de bruit ? 
J'aime mieux qu'il fasse trop de bruit 
sdore le bruit et je déteste les ta 


» On te rapporte un propos désobli 
&eant tenu sur toi (ou bien tu lis un 
article méchant à ton égard) : éprou- 
ves-tu de la peine ? De la crainte ? 
De la colère ? Du dégoût ? Restes-tu 
indifférente ? 

Deux cas possibles : ou bien ce pro 


f ou cet article est fondé, où 
bie Il ne l'est pas, S'il l'est je 
reste indifférente, puisque je me suis 
jéjà fait à moi-même les remarques 
en question, Dans l'autre cas, j'éprou 
ve urieux mélange de peine et de 
€ Car rien ne me « tue » plus 
que | stice 


© Crois-tu en une divinité ? Laquelle ? 
je crois en Dieu. Mais j'ai des scru 
pules à le dire parce que s'il fut une 


époque où j'y croyais à fond, mainte 
nant j'a hangé, Et puis on hésite 
toujour avouer une foi, Comment 


affirmer quelque chose, en ce domai 
ne 


© Voterais-tu pour où contre un nou 
veau régime (supposé) d'organisation 
du monde, dans lequel tu devrais te 
priver de 40 % de tes moyens (en fa 
veur des peuples miséreux) ? 

Si je ne me trompe, ce système s'ap 


pelle la technocratie Eh bien, si 
j'avais toutes les garanties à propos 
je son efficacité, et s'il devait être ap 
pliqué sérieusement é serais d'a 

cord 


© Quels styles ot genres de chaussures 
aimes-tu ? 


l'aime !es € arf talons 
; le ha res sa Ma cou 
L prèf( le Mr, ou le marron 
à la rigueur. Style italien (surtout 
5 anglais). Et puis j'aime beaucoup 


porter des bottes 


© Au cours du tournage d'un film, 
Quels moments te sont le plus désa 
gréables ? 


© Leque 


des chiffres de 


plus sympathique 


© As-tu souvent é 
du mariage 
joie ou avec 


© Ton plus 


née 1963 


ré la perspective 


? Avec impatience, avec 


ennui ? 


joyeux souvenir 


de an 


© En cas de petits malaises phys 


ques 
lette 


te considères-tr 
» Ou « dure - 


comme « dou 


© T'es-tu parfois confectionné un vé 


tement 


toi-même ? Quand et quo 


© Avant d'être « du métier 
dais-tu des autographes aux artistes 
Ou conservais-tu certaines 


De qui 


) 
Q 


nn 


4 


. 


deman 


photos 


DESSINS DE LESAUX ET BETTIN 


7. 


A = 


Ce récit, extrait d'un recueil récemment paru, intitulé : « Les meilleures 
nouvelles de science fiction soviétique », est caractéristique des ques- 
tions qui occupent le plus les jeunes, dans les républiques de l'Est. L'au- 
teur, Ivan Safronov, romancier très connu en U.R.S.S., habite Leningrad. 


que, Pas un souffle de vent. 

La mer clapotait doucement. 

Les premiers rayons du soleil our- 
laient les nuages d'une frange d'or. 
Une barque fendait presque sans 
bruit les flots calmes. Les tolets 
grinçaient faiblement. Dans cette 
page trois hommes, Poliakov, 
professeur d'ichtyologie, Nikodi- 
mov, comptable, el Berdanov, ingé- 
nieur. Trois enragés de nage sous- 
marine. Cetle passion et celle de la 
pêche les avaient rapprochés, 
Quand l'embarcation se fut éloi- 
gnée de la côte, laissant loin en 
arrière quelques baigneurs isolés, 
Berdanov mit son masque, fixa des 
palmes vert foncé à ses pieds, prit 
son fusil à la main et se mit à 
l'eau le plus silencieusement qu'il 
put. Quelques secondes plus tard, 
il faisait surface, un mulet mort À 
la main, I] jeta le poisson par-des- 
sus bord et, se hissant dans la bar- 
que, il ta son masque. 
— Î] y a tout un banc de mulets. 
Il est parti PES là — il montra de 
la main la haute mer. 
— Rattrapons-le ! 
On fit force de rames. Quelque 
part, très haul dans le ciel, le son 
caractéristique d'un avion à réac- 
tion se fit entendre. Comme sur un 
commandement, les trois hommes 
levèrent le nez en l'air, mais ils ne 
virent rien. 

- Où est-il done ? demanda Ber- 
danov, en prêtant l'oreille au sif- 
flement de plus en plus proche des 
réacteurs 

Je le vois ! crin Nikodimov en 
montrant un point dans le ciel. 
Regardez, à gauche! 


90 


C': une malinée magnifi- 


Un avion d'une forme étrange, aux 
longues ailes triangulaires, tom- 
bait la queue en avant. Des bouf- 
fées de fumée s'échappaient par 
moments des propulseurs, situés 
sur le fuselage, On entendit quel- 
ques ratés bruyants. 
— Un accident ! s’exclama Niko- 
dimov en se dressant tout debout, 
ce qui fit vaciller la barque. Il 
tombe droit sur nous ! 
Cette impression était fausse. 
L'avion était assez loin de la bar- 
ue. Il avait presque atteint la sur- 
ace de l'eau ; il resta un instant 
suspendu en l'air, Visiblement, 
l'équipage essayait de tirer des 
propulseurs tout ce qu'ils pou- 
vaient donner pour éviter la catas- 
trophe. Les moteurs rugirent déses- 
pérément, les jets de gaz d'échap- 
pement firent écumer la surface 
unie de la mer. L'eau jaillit en 
nappes et relomba au loin. 
Subltement, une sirène hurla sur 
l'avion. Les moteurs s'arrêtèrent 
au même instant et l'appareil 
coula. On ne voyait plus qu'un 
immense cercle d'écume blanche, 
comme si un linceul avait recou- 
vert le lieu de la catastrophe, 
— Vite, s’écria Poliakov. Il faut 
sauver l'équipage. Peut-être pour- 
ront-ils sortir de l'avion. 
La barque se hâta vers le lieu de 
l'accident. Assis à l'avant, Polia- 
kov avait le regard fixé au loin 
pour essayer de découvrir des 
hommes à la surface de l'eau. En 
vain. Il vit seulement la mer écu- 
mer de nouveau : de grosses bul- 
les d'air venaient crever en sur- 
face. 

Bizarre. Très bizarre. 
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demanda 
ié par pect in 
IL Lrinn 
qu'à la queu 
il sans pr& 
s ont une puis- 
f squ'ils l'ont 
iement au-dessus 
facon étrange de 
1e en avant 
artit Nikodimov 
s'est pas post 
\ qu ui. Mais 
1 n Si je ec 
i je suppose- 
pas un avi n 
ilors 
à un rakéloplanc 
une sorle de fu 
plu qu nu im} 1r- 
Et je pense qu'il 
briqué che nous, 
itre planète 
| sur les lieux 
bout de quaran 
trois hommes s 
| us le bordage 
u du regard. Les 
ivion avaient sou 
de vase et de sa 
ssfragments d'ul 
les méduses trans- 
Ï issons assom- 
la surface de l'eau 
erdanov déçu. Ni 
mes 
er, proposa Polia- 
vert s-nous quel- 
nd 
1 son masque, prit 
nfonça dans l'eau 
s de lui, les som- 


1 luisaient vague- 


paisseur trou 
‘dessus, tout près 
fond rouge de la 
ragment immergé 
irface de la mer 
itée et  reflétait 
ir les objets plon 
Polial iperçut 
On aurait dit 
remuail pas du 
mais qu'il avan- 
changeant de 
de direction, Sou 
jeta à gauche 
fil vers le fond 
ir le ursui 
1 Ouand « 
pr le lui, Polia 
! n dos une 
rlical 
i-t-il dans un 


[ t 
pparur 

Le carnassier poursuivail le mulet 
et il l'alleignit presque aussitôt 
Poliakov vit l'énorme gueule s'ou- 


refermer instantanément 
qu'une frac- 


vrir el si 
Le tout n'avait dur 
seconde, Le sang se glaça 
dans les veines du nageur quand 
le poisson tourna sa têle vers lui 
Un requin-marteau ! L'un des plus 
grands carnassiers marins ! On 
voyait de chaque côté de I lêle 
la prolubérance horizontale carnc- 
téristique, Derrière la deux 
énormes veux faisnient saillie sur 
le corps. Ils jetèrent soudain une 
lueur verte comme ceux d'un chat. 
l'effroi envahit Poliakov. 11 fonca 
vers In surface 

Suffoquant, incapable de pronon- 
cer un seul mot, il montrait seule- 
ment l'eau, de la main, à Berdanov 
et Nikodimoy qui venaient de le 
lirer dans la barque 


ion dl 


lêle, 


! dit-il en- 
souffle en enlevant 


Un requin-marteau 
fin dans un 


son masque 


Impossible ! I n'y en a pas dans 
la mer Noirc 
Berdanov n'avait pas fini de pro- 


noncer ces paroles que la n oire 
pointue el le dos du poisson géant 
se montraient en surface 
Nikodimov effrayé se jela vers 
bord. La barque se mit à 
fortement. Le requin dé- 
crivit un cercle autour du bateau, 
puis deux, puis trois 

Regardez sa queue ! chuchota 
Poliakov. Ce n'est pas un requin. 
Les requins ont la queue verticale 
el celle bête l'a horizontale comme 
les cétacés 

Alors, qu'est-ce que c'est 
C'est vraiment 


l'autre 
osciller 


9 


Je ne sais pas 
bizarre 
Cependant, l'étrange animal conti- 
nuail à décrire des cercles loujours 
égaux et ne manifestail pas l'in- 
tenlion d'allaquer la barque. Son 
tileron pointant hors de l'eau avail 
un miroitement rosâlre, Tout à 
coup, Poliakov bras de 
Berdanoy 

Il me semble que ce 
un être vivant 

Quoi ? 

Regardez-bien.….. 
Les nageoires el la queue de cel 
énorme être fusiforme élaient ab- 
solument immobiles. Elles restaient 
fixées dans la même position. Il 
tait Lout à fuil impossible de com- 
prendre comment le monstre se 
mouvail. En se penchant vers 
l'eau, Poliakov entendit un bruit à 
peine discernable, (suite page 134) 


saisit Île 


n'est pas 


éant 


ivait 


« : QT AS 


» 


ä Feu vert 
ean-Jacques 
‘Debout 


‘ 


| ! têtre un : « J'arrive, j'ar 

t x & ve s et puis, encore à 
ts, va votre ement, Vous Vous aperce 

L vrez que la même voix se met à 

\path e anter, que l'on joue du piano dans 


on vous ouvre 
oi, vous dira Jean 
il me l'a dit il y a 
Entre. Je viens de 
nouvelle chanson ; elle est 
e, je crois ; écoute-la 
s'installe de nouveau à 
ecommence de jouer 
x-tu me raconter, Jean-Jacques, 
e ai-je demandé lorsque nous eù 
x Q ette année mes abandonné son instrument de 


<= 


0 


PAL / 


rO< 


ous fümes retrouvès 
lis extraordinaire de sa 
» (lui assis sur son lit, au beau 
ji as de disques privés 
oi dans un large fau- 


ci, ton histoire 

ien essayer, me dit-il en 
> suis pas sûr de bien 
histoire ! Je mé- 


récisèment son dé- 

OUr, Sa « forme d'es- 

mpossible de rester 
s 


n seul instant. Impos- 
€ r au Cinèma 
t de cinq mi- 


sse de petits 
toutes les 
nnes sœurs 


omprennent 
rien de plus 
sérieux. Moi 
e mes amis rire 
; S'il m'arrive 
e manière aga- 
e je veux me 


à l'œil mé- 
s à l'air fati 


PHOTOS J.-M. PERIER 


Celui qui fut 

un enfant triste, 

amoureux de la pluie 

et de l’automne, 

est devenu aujourd’hui 

un jeune chanteur gai, agressif 
et passionné, 


æ 
&ué, Viellles ouvreuses dtinéma, 
Fr épiciers, des vielilés jeunes 


De tout ce qui 
L pa ,,« Lg 20 gd 

ee approuve, Ï 
toire pp , dis-je. ton his- 
— BOn, tu y tiens. Eh blén, je suis 
né le douzième arrôñdissement, 
à Paris, le 9 mars 1942. Dn père op: 
Ucien (li l'est toujours) @Ë d'une mère 
Chafmante (elle l'est toüjours). Peu 
L} ma naissance, «mes parents 
allèrent s'installer un Peu plus loin, 
dans la banlieue sud; à Saint-Man- 
dé là j'ai grandi commis j'ai pu : c'est 
re a55eZ mal, puisque je me trou- 
vals le plus souvent s@ül chez moi, et 
que j'y faisais tout cé/que je désirais. 
Un gosse, c'est toujoÿfs un peu idiot ; 
Cest capricieux, où Fageur, c'est cu- 
fieux de tout. Si où ne le surveille 
s, il reste tel, il ne se corrige plus. 
Saisstrophe, le jour où || fut 

on de m'envoyer à l'école 1... 

— Tu ne Voulais Pas y aller ? 

— Non, bien r. J'ai donc été 
d'abord ce qu'onsppelle un « enfant 
Indiscipliné », @t puis, évidemment, 
un mauvais élève. J'étouffais dans 


n'était plus possible 
midi‘après ses cours, 


trer £hez lui comme à | 
(1) une [LEE] 
Cartable d'écoller au 


et# mit à marcher, mains dans les 
pothes et la tête en feÿ, à travers les 
ruës de la ville. Une le de soirée, 
à Vrai dire ! Tout lui ft peur : le bruit 
des voitures près de Ni, le regard trop 
dur d'un monsieur Qu'il croisait, le 
Crachement trop f@ft d'un autobus 
À onze heures du sir, |! était épuisé ; 
1 mourait de faim,.de sommeil 

— Mais, expliqué#Eh, j'avais choisi 4 
Je ne voulais pas, ce jour-là en tout 
Cas, revoir mes parents, J'ai donc 
échoué, à boutde fatigue, et dormi 
chez un couplede leurs amis que je 
connaissais um peu, les Breton ; ils 
habitaient dans le neuvième. 


Pour son premier concours! une chanson sur mesure 


Cette petite aventure n'eut pas de 
suite déplaisante. Mais, délail qui « 
une Importance assez grande, elle lui 
avait donné l'occasion de se faire, en 
la personne de M. et Mme Breton, 
des amis. Or Il s'agissait là d'un cou- 
ple d'éditeurs de chansons fort con- 
nus dans le monde du music-hall ; 
en les revoyant très souvent, Jean- 
Jacques put prendre le mellleur 


- Contact possible avec l'univers pas- 


sionnant, toujours neuf, du spectacle, 
et une autre décision s'affirma, peu à 
peu, en lui : un jour, c'était sûr, I! 
chanteralt 

— Je me rappelle qu'une fois (je 
venais d'avoir onze ans) j'aperçus 
dans le bureau de Raoul Breton, dit-I|, 
un petit bonhomme au visage creusé, 
à la voix écorchée, qui répétait avec 
une forca incroyable : « Mais enfin, 
que lui faut-il, à ce public? Que lul 
faut-il ? EMes lui plaisent donc si peu, 
mes chansons ? » C'était Charles Az- 
navour, à l'époque encore inconnu. 
Ainsi le petit garçon aux boucles 
blondes et aux perpétuelles étourde- 
ries, que ses copains de classe appel- 
lent Parfois « Boubou », grandit-il 
parmi des chanteurs, des imprésarlos, 
des salles de spectacle, des auteurs 
de musique. A dix-sept ans, Îl aura 
brusquement une idée bizarre; Il ira 
voir « l'oncle Raoul » et lui dira, d'un 
air embarrassé : 

— Voilà, j'ai pensé. Je me suis dit. 
— Que t'es-tu dit ? 

— Voilà : je voudrais partir en voy: 
avec des amis ; et bien entendu 


manque d'argent. J'ai appris que 
Radio-Luxembourg organisait Un cro- 
chet réservé aux jeunes amateurs. 
Est-ce que tu pourrais me donner une 
Chanson, Que j'apprendrals et essale- 
rais de présenter devant un micro? 
Amusé, Un peu Intrigué aussi, l'« oncle 
Raoul #.lui fournit la chanson, Le soir 
du concours, Jean-Jacques fut déclaré 
vainqueur ; I} gagna cinq cent mille 
francs et, parfaitement joyeux, s'en 
alla vers l'île de Ré, où des amis trop 
pressés l'avalent déjà devancé. 

A son retour, || enregistra un, puis 
deux, trois petits disques : mails les 
chansons qu'il eut à interpréter ne 
l'excitalent guère. Hi était de nature 
fougueuse, pétillante; 11 chanta sur 
des textes sombres, des histoires de 
fiancés tristes et de dimanches mal- 
heureux. Une fols de plus || s'exas- 
péra : Il prit le parti de ne plus rien 
faire, dans le domaine de la Chanson, 
qui ne le séduisit vraiment, ne le pas- 
sionnât.. En cette période (nous som- 
mes au milieu de l'année 1962), l'un 
des meilleurs amis de Jean-Jacques se 


LE SAGTTTAIRE 


Sagittaire : c'est le signe du Sage, du Conseiller. Etes-vous 
né (ou née) entre le 23 novembre et le 21 décembre ? Alors 
les dominantes de votre tempérament sont plutôt les sui- 
vantes : vous êtes 

D'une nature changeante, capricieuse. Si 
vous êtes une fille, vos amis auront parfois tendance à dire 
de vous : « Klle est vraiment charmante, maïs tellement 
influençable ! Elle change d'avis tout le temps. » Et, 
avouez-le, c'est vrai : vous avez des sentiments nets, tran- 
chés, des opinions auxquelles vous tenez... mais jamais bien 
longtemps. Vous êtes toujours sage et lucide : mais on peut 
être sage et capricieux à la fois. D'un garçon, on affirmera 
« qu'il est bizarre, qu'on ne peut pas trop compter sur lui »; 
pourtant, il sera rare qu'on lui en veuille. 

Vous êtes candide, impulsif. Un rien vous fera 
plaisir ou vous énervera ; qu'un copain, par exemple, vous 
dise à la veille d'un examen : « Oh, tu seras collé ! », vous 
n'en dormirez pas de la nuit, même si ces mots sont pro- 
noncés sur le ton d'une plaisanterie. Qu'on ne touche pas 
non plus, à ceux que vous aimez : vous êtes si fidèle et si 
pointilleux dans vos sympathies que vous n'hésiteriez pas 
à provoquer une bagarre où à engager la plus acide des 
discussions. 


re 
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CURD, JURGENS 


Vous êtes impatient, lorsque vous attendez quelque 
chose (un résultat, une nouvelle, une lettre), il devient 
impossible de vous adresser la parole, le moindre mot vous 
exaspère. Lorsqu'un travail vous passionne, nul ne par- 
viendrait à vous en détourner : comme tous les êtres de 
tempérament nerveux, vous voulez toujours aller jusqu'au 
bout avant de vous soucier d'autre chose. 

Vous êtes généreux. Oui : et ne vous en défendez 
Pas, vous n'y pouvez rien : vous avez bon cœur, vous 
n'aimez pas compter, calculer. L'argent de poche dont vous 
disposez pour une semaine peut disparaître parfois en quel- 
ques heures ; si vous allez prendre un verre avec des amis, 
vous aurez souvent tendance à payer pour tous. Mais votre 
générosité n'est heureusement pas exagérée, comme il ar- 
rive, jusqu'à la veulerie : qu'un copain vous vole votre 
amie, où qu'une amie vous enlève votre garçon — et vous 
n'écoutez plus que votre juste énervement… 

Vous êtes prodigieusement curieux. Vous 
voulez tout savoir, dans tous les domaines ; si vous ren- 
contrez quelqu'un que vous ne connaissiez pas encore, vous 
le questionnez sur ses goûts, ses activités, son histoire. 
Vous ne vous contentez que très mal d'une approche 
votre passion, c'est le détail. 

Vous aimez la nature et le sport. [Essayez de 
vous souvenir du moment de votre vie où vous vous êtes 
senti le plus joyeux, le plus serein : ce n'était sûrement 
pas chez vous, sûrement pas dans une ville. Ce devait être 
quelque part au bord de la mer, ou à la campagne, un jour 
de vacances. Vous aimez vous agiter, bouger, vous ne te- 
nez pas en place : alors, souvent, vous êtes passionné par 
les sports qui exigent une grande dépense d'énergie ou plu- 
tôt qui la permettent : les filles préfèrent le basket-ball, la 
natation, le tennis ; les garçons le rugby, l'équitation, 


Principes généraux du signe : 


De quelle planète de la galaxie dépendez-vous ? De Jupiter, 


Quelle couleur correspond le plus à vatre tempérament ? Le 
bleu ciel. 


Quel métal ? Le fer-blanc. 
Quelle plerre ? La turquoise, 
Quel minéral ? La bauxite. 


En résumé, qui êtes-vous ? Un être généreux, actif et obstiné, 
qui peut faire confiance à ses impulsions mais doit se méfier 
et de ses entêtements, et de ses trop faciles volte-face, 


Je monde du rock et de la chanson compte, bien sûr, quel- 
ques personnages nés SOUS le signe du Sagittaire ; ils ne 
sont pas très nombreux. Voici deux chanteuses (l'une, très 
connue, l'autre qui commence de l'être) dont le caractère ne 
présente, de façon nette, que certains aspects de ce signe : 
chez l'une et l'autre, ce ne sont pas les mêmes. À vous de 
les comparer. (Voir pages suivantes.) A 


U.S. A. : 

Brenda Lee... 
Candeur, curiosité, 
générosité 


Brenda est née le 11 décembre 1044 ; treize ans plus tard, 
en 1957, elle devenait vedette grâce à deux chansons étin- 
celantes de fougue ct de nervosité : « Dynamite » et « Rock 
the bop ». Ce qui, dans son tempérament, semble l'avoir 
emporté toujours, c'est l'enthousiasme, c'est cette sorte de 
chaleur presque enfantine avec laquelle elle se « jette », 
littéralement, dans une chanson. Brenda ne se mesure ja- 
Mais, elle s'offre au public sans compter ni son temps ni 
ses moyens : dotée d'une formidable énergie, elle ne songe 
qu'à l'utiliser au plus haut, au plus vif, pour donner du 
plaisir à ceux qui l'écoutent. lt cette générosité, elle ne 
l'affirme pas seulement en tant que chanteuse : on peut la 
Constater, égale, dans sa vie même. A preuve : un jour de 
luillet 1962, un groupe de jeunes gens, délégué par une 
école, vint la trouver pour lui demander si elle accepterait 
de participer à... une vente de charité, un matin de distri- 
bution des prix. « D'accord ! leur dit Brenda gentiment. 
Cela me rappellera l'époque où j'étais une si mauvaise 
élève, » Ainsi, celle qui, vers cette période, avait été dési- 
gnce par un grand circuit de chaînes de radio à travers le 
monde comme « la meilleure chanteuse internationale de 
l'année », se retrouva-t-elle peu après dans une cour de 
récréation, vendant des chocolats à quelques mères de fa- 
mille qui, d'étonnement, se frottaient les yeux. C'est un 
exemple, entre des centaines d'autres... Brenda est, encore 
curieuse de tout ; lorsqu'elle arrive dans une ville nouvelle, 
inutile que l'on cherche à la retenir : elle abandonne ses 
valises, dans sa chambre d'hôtel, et va se promener à tres 
vers les rues, regarder les gens, les vitrines des Magasins 
l'allure des maisons. Qu'on essaie de l'en empécher, et elle 
répond, fâchée : « Mais il n'y a rien de plus important 
que Ja curiosité | » ‘ 


France 


…æ Entéêtement, gentillesse, 
goût du sport. 


Évy, elle, est née à Angers, le 16 décembre 1945. Les che- 
veux roux-brun, toujours active, dynamique, elle a fait 
l'été dernier une brillante entrée en lice avec « Le temps 
a passé », et vient de publier son second disque : « J'ose 
te l'écrire ». 

« Ls-tu, Evy, impulsive, spontanée dans tes réactions ? 
— Oui. Quand quelque chose me déplait, je le manifeste 
Quand quelqu'un m'agace, je le dis. 

— Curieuse ? 

— Non, pas tellement : sinon pour ce qui me passionne... 


| — Généreuse ? 


— Je le crois, oui. Je donne tout, je pardonne tout à mes 
amis, même si, comme cela peut arriver, j'ai de sérieuses 
raisons de leur en vouloir. 


| — Obstinée ? 


— Oh ! c'est pire ! Je suis têtue, têtue comme une vraie 
gosse de douze ans, quelquefois. Par exemple, si l'on veut 
me faire enregistrer un titre que je n'aime pas, je suis 
capable de me livrer à la comédie et aux crises de nerfs 
les plus épouvantables pour marquer mon refus. Mais si 
mes entêtements sont nombreux et fréquents, en général 
ils ne durent pas ; j'essaie d'être conciliante. » 

N’allez surtout pas croire, en lisant ces réponses, qu'Evy 
soit une jeune fille dure, ou vraiment « entêtée » : comme 
tous les natifs du Sagittaire, elle aime bien user d’un ton 
assuré, elle se trouve souvent « sur la défensive » ; mais 
n'est-elle pas, au fond, la douceur et la gentillesse faites 


chanteuse ? Elle a aussi — et l'avoue avec une sorte de 
joie, car chaque fois qu’elle en parle cela lui rappelle l'agré- 
ment des vacances — une passion extraordinaire pour le 
sport : 


« L'hiver, dit-elle, jadore faire du ski ; l'été... du ski nau- 
tique. Parce que ce sport est grisant, excitant, et que j'aime 
la vitesse. Quand j'aurai passé mon permis de conduire, je 
sens que les voitures me passionneront. Je suis un peu 
casse-cou, je crois que des métiers comme celui d'aviatrice 
ou d’exploratrice m'auraient bien plu. 

— Ju n'as jamais peur ? 

— De rien. Oh ! si : des chauve-souris, et des serpents. » 
Voilà : d'un côté il y a la naïveté et l'éclat de Brenda : de 
l'autre, les caprices, la témérité d'Ivy. A laquelle ressem- 
blez-vous le plus (si vous êtes une fille) ? Si vous êtes un 
garçon, laquelle aimeriez-vous avoir pour amie ? Retenez 
en tout cas ceci : les natifs du Sagittaire s'entendent fort 
bien avec ceux du Lion et du Bélier, plutôt mal avec ceux 


des Gémeaux. À bon entendeur. 
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Chouchou a conelu des accords avec des fabriçants 
pour procurer, chaque mois, à tous ses copains des 
articles de qualité, à des prix sans concurrence. 


Electrophone Madison 
platine Philips 4 vites- 
ses (16-33-45-78), pas de 
fils à brancher, il est 
alimenté par 2 piles 
de 4,5 V, haut-parleur 
17 cm, 4 transistors, 
circuit imprimé con- 
trôle de tonalité, puis- 
sance 350 mW, présen- 
tation en coffret bois 
gaine luxe, mise en 
route automatique de 
l'ampli et du moteur 
par déplacement du 
bras, arrêt automati- 
que. 130 F. 


Ex 2TELE:TE252251112112LLLILNENNNEE 


mr 


1 
— ! ii 


Transistor Punch. P.0. G.O. Prise antenne voiture, ali- Guitare électrique extra-plate super- 
mentation par 1 pile 9 V, haut-parleur de 11 centi- rock. 1 micro, prise amplificateur, 
mètres, 6 transistors, 1 diode, boîtier bois gainé luxe, coloris brun, filet blanc. 160 F. 
façade en polystyrène choc, 2 gammes d'ondes. 90 F. 


EN EXCLUSIVITÉ PENDANT LE MOIS DE DÉCEMBRE : 


AU PRINTEMPS : à PARIS, à BORDEAUX, à CAEN, à COGNAC, à DEAU- 
VILLE, à DIEPPE, au HAVRE, à LILLE, à LYON « Aux Deux Passages », à ME- 
LUN, à MONTLUÇON, à NANCY, à NANTES, à ROUEN, à VERSAILLES, à 
AUXERRE « Soisson et James », à BEAUVAIS « Ets, Dunoyer », à MARSEILLE 
« Aux Deux-Frères », à VICHY « Printania » et aux Grands Magasins du LOU- 


VRE - PARIS. 
CONDITIONS D'EXPÉDITION DES ‘ CHOUCHOUS ” 


France : Pour toute expédition en France, adresser à la boîte postale 248-09 Paris un man- 
éque de : 97 F pour le transistor, 138 F pour l'électrophone, 169 F pour la 


deux doubles pages suivantes, 
rirez quatre sourires: Ceux 
de jumelles du rock. 
Toutes quatre sont de nouvelles ve- 
nues : les premières ont publié « L'Em- 
bouteillage » le mois dernier, les 
autres viennent d'enregistrer leur pre- 
nier disque. Faites leur connaissance. 


Sur les 
vous découvr 
des deux paires 


€ rique 

France outre-mer et étranger : Pour toute expédition en France d'outre-mer ou à l'étran- 
à la boîte postale 24809 Paris un chèque bancaire, de 167 F pour la guitare 
F pour le transistor, 150 F pour l'électrophone. Envoi par avion. Détaxe dé- 
xpédition inclus 
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jumelles du Golf-> 

parce qu’elles ont-chanté 
pour la première fois au Golf 

Drouot. Bavardes drôles 
= ct décontractées, elles ont 36 an8 

hèrelles deux leur film 

éréeyidemment : 
A >». 


Les Ruby-Baby, 
elles sont nées le 12 décembre 1946, 
à Saint-Malo, et à dix minutes d'intervalle, ; 
Il y a peu de temps encore, elles habitaient leur ville natale 
elles ne sont venues à Paris que dans le simple ‘4 
projet d'enregistrer un disque : . 
c'est un souhait qui n'a pas tardé à se réaliser, 
puisque « Cœur brisé » (leur première chanson) vient 
de sortir. Leur différence : Ruby aime 
surtout le jazz, Baby surtout 
le rock. Leur rêve : faire un jour 
une tournée en Afrique. 
Leur passion commune : 
Marlon Brando. 
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N'oubliez pas que grâce à 
Kodak, vous serez le reporter 
de vos copains. 

Demandez à votre négociant 
photo le Kodak Magazine Noël 
1963 gratuit qui vous présen- 
tera le Panorama des Cadeaux 
Kodak 1963, à partir de 30 F. 
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Les GAM'S sont les vedettes du Grand 
Concours Kodak alut les Copains . Si 
vous voulez passer une journée avec elles 
et en garder le souvenir vivant grâce au 
film que vous aurez vous-même tourné 
avec la nouvelle Caméra 8 mm Kodak, 
remplissez dès aujourd'hui le bon de par- 
ticipation et envoyez-le à Kodak. 


CONCOURS 


ll s'agit de deviner les sujets que les 
GAM'S filment le plus volontiers avec leurs 
Caméras Kodak. Elles ont déposé chez 
Maître Lesage, Huissier à Paris, une liste 
sur laquelle les cinq sujets ci-contre sont 
classés dans l'ordre de leur préférence. 
Essayez de nous adresser une liste iden- 
tique à la leur 


Pour départager les ex æquo, envoyez- 
nous, sur l'air ‘’1l a le truc”, une chanson 
sur le thème ‘’ Kodak, mes films et mes 
succès ‘’; la meilleure chanson sera inter- 
prétée par les GAM'S sur les ondes 
d'Europe n° 1 au cours de l'émission Kodak 
“ Riches sans le savoir” de 19 h 45 


PRIX 
1: PRIX 


une journée avec les GAM'S 
1 Caméra Automatic 8 mm 
1 Projecteur Brownie 8 mm 
KODAK. 


une journée avec les GAM'S 
1 Caméra Brownie 8 mm 
1 Projecteur Brownie 8 mm 

KODAK. 

une journée avec les GAM'S 
1 Caméra Brownie 8 mm 

KODAK. 


2° PRX 


3° PRIX 


Le règlement de ce concours est déposé chez 
Maitre Lesage, Huissier, 23. rue de Cléry - PARIS 2° 


BULLETIN-RÉPONSE 


BULLETIN.RÉPONSE A ENVOYER AVANT LE 31 DÉCEMBRE 1963 À 
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K-PATHÉ 
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Le frère de Suzy se fait 
couper les cheveux 


b 


Nos idoles sportives 
aux dermers champion- 
nats du monde 


C 


Nos copains. 
copains de 
copains 


et les 
nos 


d 


Nos vacances de 
l'année dernière à 
JUAN-LES.PINS 
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Nos anciens copains 
sous l'uniforme 


(rw € © armées) 


DÉPARTEMENT 


éronses CET EE | | 


m 
À dans chaque case, la lettre correspondant au sujet 


de film, dans l'ordre de préférence des GAM'S 


Nom 
ADRESSE 


PRENOM 


Lisez-vous ? 


Bertrand, Absolument pas. Pen- 
dant des années à l'école j'ai eu 
de mauvaises notes en français 
et orthographe, car je n'arrivais 
pas à lire les ouvrages du pro- 
gramme. Mes profs m'annon- 
çaient des catastrophes horribles : 
vous finirez manœuvre dans le 
bâtiment ou gardien de chèvres | 
Eh bien ! pas du tout : je suis 
entré dans l'industrie. Je gagne 
déjà presque 1000 francs par 
mois. Je vais tous les soirs com- 
pléter ma formation au Conser- 
vatoire des Arts et Métiers. Je de- 
viendrai ingénieur dans cinq ans. 
La lecture c'est bon pour les rê- 
veurs du siècle dernier. Aujour- 
d'hui ce qu'il faut c'est des cal- 
culateurs, des bâtisseurs de ma- 
chines. 

Martine. Oui... mais enfin, il faut 
bien un peu que tu sortes de tes 
équations et graphiques, de temps 
en temps. 

Bertrand. Alors le football et la 
télé ! Distractions saines et repo- 
santes, tandis que la lecture ça 
me file un de ces maux de crâne... 
Martine. Plaise au ciel que mon 
mari ne soit pas comme toi ! Si 
je ne lisais pas au moins deux 


heures par jour, la vie me sem- 
blerait bien fade. 

Josée. Deux heures par jour ! Je 
croyais être une grande lectrice 
mais j'ai plutôt l'air minable si 
je vous dis que je me contente 
d'un roman par semaine. Je lis un 
peu avant de m'endormir et puis 
le dimanche soir, quand les co- 
pains m'ont oubliée. 

Jean-Luc. Oui, un livre par se- 
maine environ. C'est ma dose 
aussi. Je lis beaucoup dans le mé- 
tro. Mais malgré la durée du tra- 
jet : une heure et demie par jour, 
je n'avance pas vite, parce qu'il 
faut bien aussi regarder les jolies 
filles. 

Frédéric. Quelquefois deux bou- 
quins par jour, même plus. Quel- 
quefois rien pendant un mois, ou 
plus. Je lis n'importe où. De pré- 
férence allongé par terre en fu- 
mant la pipe. Mieux encore : en 
slip au soleil d'été, la tête à l'om- 
bre. 

Vicky. Dire que je lis beaucoup 
serait mentir. Je feuillette surtout 
les magazines, mais alors pen- 
dant des heures. Dans mon tra- 
vail, on reste quelquefois toute 
la journée à attendre un client. 


Martine. Je lis tout, mais surtout 
les grands classiques. Balzac est 
mon préféré : je ne me lasse-pas 
de cette extraordinaire « Comédie 
Humaine » où l'on retrouve tous 
les types de personnages que l'on 
côtoie dans la vie courante. Cha- 
que fois que l'on me présente un 
individu je cherche à lui trouver 
son équivalent dans l'œuvre-de 
Balzac. Est-ce Rubempré ? Ras 
tignac ? Birotteau ? ou Vautrin? 
Vous ne pouvez savoir àquel 
point la vie devient passion- 
nante : comme un roman. Ét'puis 
j'aime aussi Zola, un peu moins fin 
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Que lisez-vous ? 


que Balzac, Stendhal, Flaubert, 
Dostoievsky. Dans les moder- 
nes : Hervé Bazin, Simenon, Jean 
Hougron, Hemingway, Stein- 
beck. Vous savez, quand on aime 
lire, on lit tout. même S.L.C. de 
la première ligne à la dernière. 
Frédéric. S.L.C. c'est pas mal, 
surtout les dessins de Chouchou. 
Mais on n'est pas là pour parler 
de ce bouquin. A vrai dire, je 
n'aime pas tellement les romans 
ordinaires. Je suis fou de science- 
fiction, d'histoires étranges de 
vampires, de morts qui ressusci- 
tent, de planètes où les êtres ont 


FREDERIC 
16 ans 
élève de première 


VICKY 
17 ans 
travaille 
dans une pâtisserie 
JOSEE 
19 ans 
vendeuse 
dans un Prisunic 
MARTINE 
18 ans 
future institutrice 
BERTRAND 
20 ans 
agent technique 
JEAN-LUC 
21 ans 
comptable 


Er 


des tentacules à la place des bras, 
de voyages au centre de la terre, 
au fond des mers, dans les ga- 
laxies. Cela a commencé avec les 
œuvres de Wells et maintenant je 
dévore tout ce qui ne vous ra- 
conte pas la vie de tous les jours. 
Je ne suis même pas capable de 
vous donner le nom de mes au- 
teurs favoris. Edgar Poe, forcé- 
ment, Bradburry, Frédéric Brown, 
Murray Leinster…. 

Josée. Tu dois aimer Jules Verne ? 
Frédéric. Un peu dépassé, pour 
moi. Cela a dû être terrible pour 
les gars qui avaient mon âge il Y 
a cinquante ans. Mais en dehors 
des spécialistes de la science-fic- 
tion, il y a un écrivain que Je 


place au-dessus de tout : c'est 
Boris Vian. J'ai découvert son 
nom dans une revue de science- 
Fiction, car il traduisait beaucoup 
dans ce genre, et j'ai acheté tout 
récemment « L'Ecume des Jours ». 
Pour la première Fois de ma vie, 
j'ai été ému par une histoire ne 
se passant pas dans un satellite 
artificiel. Il est vrai que le monde 
de Vian ne se trouve pas non 
plus dans notre galaxie | . 
Jean-Luc. J'aime bien Vian, moi 
aussi. Et puis Raymond Queneau. 
Mais mes trois préférés sont 
Proust, Kafka et Joyce. Ce sont 
d'ailleurs pour moi les trois pi- 
liers de la littérature. Ils ont tout 
compris. Je passe mon temps à 


les lire et relire. Et puis je com- 
plète avec Camus, un peu de Sar- 
tre, Gide, Faulkner, Montaigne 
(un drôle de philosophe !) Mon- 
therlant (l'envers d'un philoso- 
phe, mais c'est bien écrit.) Ah ! 
j'oubliais Dos Passos; et puis au 
fond je suis un peu comme Mar- 
tine: quand on aime lire, on lit 
tout avec joie. 
Vicky. Moi je ne lis que des maga- 
zines, genre «e Elle», « Femmes 
d'aujourd'hui »,« Marie-Claire »..., 
ce qui m'intéresse, ce sont les ro- 
mans d'amour, les histoires en 
images, les photos. Quand je 
prends un livre petit format, j'ai 
toujours d'impression que je 
ne le finirai pas. (Suite p. 129.) 
n3 
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NE DITES PAS QUE VOUS M’AVEZ RECONNU ! 


C'est bien la dernière année que je me déguise en Père 
Noël. D'abord, à la maison, plus personne n'y croit. Et puis 
c'est très dangereux de se balader sur les toits et de se 
servir des cheminées comme vide-cadeaux. Mais je ra 
mène tant de bonheur dans mon Sac, pour toute ma fa 
mille, que je ne résiste pas au désir de vous confier ce 
que j'ai choisi d'offrir à chacun Tournez la page 


Pour mes grands-parents, qui raffolent de sucreries, au point d'en piquer dans 


Pour ma mère, un cadre tout ce! 


rail qu'il faut avoir pour penser à moi, à chaque instant : ma bobine en broche, en qu'il y a de bath, où elle mettra la! les réserves de Minichouchou, ce qui crée des conflits, j'ai acheté une grande 
porte< és, à coller, à coudre, et même un foulard spécial où je figure 9 fois. Elle photo de Johnny. A dire vrai, c'esl boîte de bonbons. C'est banal, direz-vous ? Mais non : car ils proviennent du 
dira peut-être que je pousse au culte de la personnalité, mais enfin qui d'autre un cadeau dont je profiterai aussi stock (encore très frais) de l'ancienne marchande de confiserie que fut Sheila. 
qu'elle doit se vouer, avant tout, au culte de ma personnalité ? Pas fou, Chouchou ! | Des bonbons historiques, en quelque sorte. 
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Pour Ouah-ouah, chien gâté-pourri à qui je dis souvent qu'il 


que j'ai payé une fortune, mais dont la Pour mon père, un bouquin énorme intitul Pour Mini ï L.C. 
" ) m'a dit (très, très gentiment) qu'il sim- « À enfants modernes, parents modemes cu e RS ouun pis ï DER en ne connaît pas sa chance d'être tombé dans une famille où 
F es pertes de temps, rendait optimiste, l'ai lu avant. Résumé : il faut leur donner des se cultive. et Sa ES assez de l'entendre tout le monde — même lui — mange à sa faim, un cadeau sym- 
s économies, réduisait la fatigue ner- libertés, de l'argent de poche et pas trop de MN S'essayer sur 1e Jen Aire Maintenant, il bolique et hautement moral, pour lui rappeler, que dans la vie 
ent et ne se démodait jamais. conseils. De moins en 1oins fou, Chouchou! | | jouera des lues norenus bref dela musique ! il faut toujours courir un peu pour gagner sa pitance ! 
LE 


S que je voulais vous passer la photo de Bobby Vee. Voilà qui est fait. Je sais bien que jusqu'ici ses 
en France un grand retentissement. Mais j'estime que je manquerais à mon devoir en ne vous 


e commençait pour lui. Ecoutez-le, accompagné par les Crickets, chanter « Little Queenie », 
- Someday », « Lucille », et vous comprendrez pourquoi j'ai tenu à vous parler de lui. 


Les Spotnicks font des efforts de renouvellement. Après avoir changé de 
costumes de scène (beaucoup trop encombrants pour des musiciens de rock), 
puis de batteur (trop encombrant aussi sans doute !), ils changent maintenant 
d'éditeur français. C'est Polydor qui publiera désormais leurs succès. Le 
nouveau membre de cette formation, Duck Skinner, ancien tailleur de son 
état et Anglais de nationalité, accomplit sa tâche de spotnick avec philoso- 
phie. Batteur maïs aussi musicien, c'est lui qui supervise l'enregistrement des 
voix, et corrige la prononcation parfois défectueuse de ses confrères suédois. 


11 s'appelle H 
(le diable sa u 
du twist Sa devise : « Je hais le pu- 
blic ». Sa tenue en scène : austère 
mais provocante. Son caractère (qu 
dit) : inconscient Tout ça est peut- 
être un truc publicitaire, mais fal- 
lait oser le faire. J'oubliais : Hector 
chante plutôt bien 


Le groupe, dit-on, abandonnerait l'orchestral. Une nouvelle orbite, quoi! 


Baptème de la télévision pour ce grou- 
Pe venu de Madagascar dont le démar- 
rage est déjà très sérieux : les Surfs. 
Nicole, Monique, Dave, Rocky, Pat et 
Coco sont tous frères et sœurs. Ils 
Se produisent dès le 17 décembre à 
l'Olympia dans le même programme 
que Little Stevie Wonder, les Shirelles, 
les Célibataires, les Black and Blue 
et Dionne Warwick. J'irai. 


Voilà un copain que j'ai rencontré cet été, chargé de partitions. Il est tout 
juste un peu plus grand que moi. C'est Michel Berger, 16 ans, des yeux 
bruns, rieurs et pétillants (comme les miens). Pendant les vacances, il 
a composé des tas de chansons grâce auxquelles il a êté engagé, à la rentrée 
chez Pathé. Sur son premier disque, il y a « Tu n'y crois pas » (qui a êté 
chouchou à l'émission), « Je reviens seul », « Amour et soda » et « La Camo- 
mille » : les musiques sont de Michel Berger et les paroles de Jean Brousse ; sur 
le second : « Tu as voulu» et « À quoi je rêve ». Michel joue très bien du piano, 
un peu de clarinette, du saxo, de la batterie et. de l'hélicon. Il aime Ray 
Charles à la folie, Brassens, les cockers, déteste la campagne. Michel : à suivre. 
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le 
carnet d'adresses 
de chouchou 


Voici, comme je vous l'avais promis dans le numéro 14 de 
SLC., quelques nouvelles adresses de chanteurs, où vous pour- 
rez envoyer vos lettres. Mais ne vous y rendez pas : ce sont 
exclusivement des adresses de correspondance. 


MIKE SHANNON 
25, rue Saint-Marc, 
Paris (2'} 


FRANK ALAMO 
145, boulevard Henri-Martin, 
N Paris (16). 


LARRY GRECO 
29, rue de Caronges, 
Genève (Suisse). 


BOB ASKLOF 
8, quai de Stalingrad, 
Boulogne (Seine). 


DANYEL GERARD 
143, avenue de Villiers, 
Paris (17). 


ALICE DONA 
19, rue Lord-Byron, 
Paris (8°). 


NANCY HOLLOWAY 
30, rue Beaujon, 
Paris (8). 


MICHEL PAJE 
54, rue d'Hauteville, 
Paris (10). 


est-ce 
que tu le 

sais ? 
© Le premier film de Ray Charles sera in- 
titulé « Bell in blue » : le tournage en débu- 
tera au mois de mai prochain, à Londres. 
® Les Starlighters se sont réconciliés avec 
Joey Dee : ils l'accompagneront en Angle- 
terre, au cours d’une tournée, en décembre. 
© Vic Laurens, victime d'une trop grande 
émotion, aurait dit « Bonjour Madame » 
à Maurice Chevalier le jour où il lui a été 
présenté. 
eBilly Bridge n’a pas fini de grandir : une 
récente mensuration a en effet démontré 
que sa taille s'était accrue de 4 cm. 
® Grands remaniements chez les Chats 
Sauvages. Après avoir changé successive- 
ment de matériel, de chanteur, puis d’im- 
presario et de directeur artistique, ils 
changent maintenant de bassiste. C'est un 
musicien anglais qui remplacera Jack Re- 
gard pendant toute la durée du stage que 
celui-ci fait en Angleterre, pour apprendre 
là-bas à jouer de la basse. à la manière 
des Anglais. 
© Tournée Claude François, Danyel Gé- 
rard, Les Gams, Les Champions (« Galas 
des Etoiles ». Soirées à 21 heures). 1° dé- 
cembre : Nice (Nouveau Casino : matinée 
à15h et soirée). — 3 : Montélimar (Vox). 
— 4 : Romans (Club). — 5 : Chaux-de- 
Fonds (Maison du Peuple). — 6 : Lausan- 
ne (Maison du Peuple). — 7 : Genève (Sal- 
le de la Réformation). — 8 : Grenoble 
(Théâtre Municipal). — 9 : Avignon (Pa- 
ace). — 10 : Saint-Etienne (Eden). — 11 : 
Clermont-Ferrand (Opéra Municipal). — 
12 : Roanne (Palais des Fêtes). 13 : 
Bourg-en Bresse (Eden). — 17 : Nancy 
(Rio).— 18 : Metz (Palace).— 19 : Thion- 
ville (Paris). — 20 : Reims (Empire). 
e Tournée Petula Clark, Alain Barrière, 
Michel Paje (« Galas des Etoiles ». Soirées 
à 21h). — 1” décembre : Montpellier 
(Opéra Municipal : matinée à 15 h et soi- 
rée). — ? : Tunis (Salle non précisée). — 
3 et 4 : Marseille (Opéra). — 5 : Toulon 
(Opéra). — 6. : Carcassonne (Théâtre Mu- 
nicipal). — 7 : Toulouse (Palais des 
Sports). — 8 : Périgueux (Théâtre Muni- 
cipal). — 9 : Bordeaux (Olympia). — 10 : 
Orléans (Artistic). 
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Timbrez Sheila ! En raison du succès remporté par les timbres S.L.C. à l'effigie 
de vedettes publiés dans nos numéros 9 et 14, nous vous présentons ce mois-ci 

une planche de nouvelles Vignettes consacrées à Sheila. 
ATTENTION ! pour que vos lettres soient admises par les P. et T., il faut ! 
coller ces timbres S.L.C. non pas au recto (côté du timbre officiel), mais au verso. À 
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(Suite de la p. 84) au parfait cœur du 
Bois de Boulogne ; Eddy, calé de tout 
son large corps sur une légère chaise 
de fer, oscille dangereusement entre 
ciel et gravier. Il semble soucieux ; 
puis soudain : 

— J'aimerais bien installer chez moi, 


me dit-il, une cinémathèque : modes- 
te, évidemment — une douzaine de 
fauteuils, un petit écran, quelques 
bons films. Car j'ai une passion très 
sûre pour le cinéma. 

— Aimeraïis-tu en faire ? 

— Si on me proposait un vrai rôle (je 
veux dire, un rôle de comédien, non 
de chanteur, dans un vrai film), je ne 
dirais pas non. 

— Qu'appelles-tu un « vrai film » ? 
— Un film sérieux, excitant, « Vera 
Cruz » par exemple, où « Les Grands 
Espaces ». Du reste, lorsqu'il m'arrive 
de penser au cinéma, ce sont tou- 
jours des scènes de grands «+ wes- 
terns » qui me reviennent à l'esprit : 
il s'agit peut-être chez moi d'une dé- 
formation très personnelle, mais qu'y 
puis-je ? Je ne trouve jamais le ciné- 
ma aussi beau que lorsqu'il montre 
des hommes et des femmes qui s'ai- 
ment, et que la mort talonne toujours 
d'un peu trop près. Mon idole, par- 
mi tous les comédiens ? Burt Lancas- 
ter. 

— Serais-tu heureux d'interpréter un 
rôle semblable aux siens, dans un 
« western » ? 

— Heureux, oui mais désémparé 
aussi ; à côté de Burt Lancaster, au- 
cun comédien n'a plus de poids. De 
même qu'à côté de Ray Charles, d'El- 
vis Presley ou d'Eddie Cochran, aucun 
chanteur français n'a plus d'intérêt. 
J'observe le grand visage clair d'Ed- 
dy, la fente mince, sombre et Vive 
de son regard, cet air à peine ironique 
dont il ne se défait jamais ; le voici 
qui, très vite, rit, agite un peu la tête 
comme pour me contraindre àle 
croire : « Je suis sincère, je te l'as- 
sure », dit-il encore. Faisons le point: 
chanteur, Eddy parvient aujourd'hui à 
une sorte de perfection, à une maî- 
trise absolue de son style ; en tant 
qu'homme, il paraît être devenu plus 
grave, plus riche, plus « étoffé » (ce 
qui ne l'empêche heureusement pas 
d'avoir le goût du rire, des farces, de 
l'enfantillage). Sage, calme, lucide; 
et en même temps si passionné, “si 
fougueux.…. Je me souviens d'une 
phrase que Raymond Mouly “écrivit 
dans « S.LC. , il y a quelques mois, 
à propos de Richard Anthony: 
sait où il va, Richard, et il y arrive». 
N'est-ce point exactement cela qu'il 
nous faut dire d'Eddy, à présent? 


Guy ABITAN. 
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.. décidez vos parents 
pour l'achat d’un “Twist” 
ou offrez-le vous-mêmes … 


et vous pourrez,Jusqu'au 31 Décembre 1963, 
participer au GRAND CONCOURS 


doté de 550 prix: 

© 56 guitares électriques de grande marque. 
@ 20 électrophones stéréo ZAMBRA. 

@ 20 transistors FIFRE. 

© et plus de 500 disques. 


Règlement du concours 

chez tous nos Distributeurs 

ou écrivez: Service Publicité SCHNEIDER, 
12, Aue Louis Bertrand, lvry (Seine) 


Ce concours étant réservé aux seuls ‘’Copains" 
conservez cette annonce qui sera à Joindre 
à votre Bon de participation..ef joyeux noël 


SCHNEIDER 


Is vis 


"TWIST'- Déjà la ligne 1965 en radio... 
cadran panoramique, coloris chatoyants et 240 F seulement + petti 


JEAN-JACQUES 


(Suite de la page 99) 


— J'ai bien des ennuis |! Ma prochaine 
séance d'enregistrement a lieu après- 
demain, et je n'ai toujours pas trouvé 
de bonne chanson lente. 

— Eh bien, dit Johnny pour s'amuser, 
Jean-Jacques va t'en écrire une ! Tu 
es d'accord, Jean-Jacques ? 

La réponse devait laisser Johnny et 
Sylvie stupéfaits : 

— Mais oui. Elle sera prête demain, 
Rentré chez lui, Jean-Jacques passa 
la nuit à travailler ; vers neuf heures 
du matin, il appela Sylvie au télé- 
phone : 

— Je t'ai fait une chanson, lui dit-il. 
Mais je ne sais pas si elle te plaira. 
Veux-tu que je la fredonne au bout 
du fil ? 

— Non. Viens tout de suite, plutôt. 
Moins de dix minutes plus tard, Sylvie 
entendait pour la première fois la mé- 
lodie qui, définitivement, allait la trans- 
former en une vedette : « Tous mes co- 
pains ». Stimulé par le succès qu'elle 
ne tarda pas d'obienir, Jean-Jacques 
entreprit d'en écrire d'autres, d'autres 
encore : Johnny lui en demanda, puis 
les Chats Sauvages (il vient aussi d'en 
composer pour Bob Asklôf, Frank Ala- 
mo, Patricia Carli)… Sur les entre- 
faites, le jeune chanteur partit en 
tournée, et y connut un vrai triomphe : 
partout où il apparut, ce ne furent 
qu'ovations, rappels délirants au tom- 
ber du rideau, courses des « teena- 
gers >» Vers les coulisses pour obtenir 
des autographes. Au mois de juin (la 
tournée avait eu lieu tout au cours 
du printemps 1963), Jean-Jacques en- 
registra son premier disque « sé- 


rIeux » il comportait deux titres, 
«+ Ne t'en va pas », l'adapation fran- 
aise de « Comin' home baby », qu'in- 
terprète également Sylvie, et « || faut 
dire ce que l'on pense », une de ses 
propres chansons. Ce n'est pas tel- 
lement plus tard, qu'il fit écouter à ses 
amis une autre chanson qu'il venait 
de composer : il y racontait l'histoire 
d'un garçon amoureux, qui passait le 
plus long de son temps au volant de 
sa voiture. Cela s'appelait « les Feux 
rouges ». 

— Merveilleux ! s'écria-ton aussitôt. 
Enregistre-la tout de suite, 

— Vous croyez ?… dit Jean-Jacques. 
Vous croyez qu'elle est bonne ? 

Et c'est là un autre trait important 
de sa personnalité, que cette façon 
de paraître hésitant sans cesse, incer- 
tain, soucieux de faire mieux, d'aller 
« plus loin ». Dans quelques jours, 
sortira son nouveau disque : « J'em- 
brasse les filles » ; après avoir parti- 
cipé, vous le savez, au tournage de 
« D'où viens-tu, Johnny ? », il doit par- 
tager bientôt (avec le même Johnny 
Hallyday) la vedette d'un autre film... 
Quelles sont les qualités de Jean- 
Jacques ? quels sont ses défauts ? 
Impossible, au fond, de le préciser ; 
en lui tout est mêlé. Disons bonne- 
ment qu'il est avant tout un + ten- 
dre » aux airs un peu drus, un gamin 
délicieux plus qu'un adulte, et un 
garçon que passionnent la musique, 
les jeunes filles, et la possibilité de 
se faire, chaque jour, de plus nom- 
breux amis. Souvent nerveux, parfois 
insupportable, il est plus fréquemment 
encore, quelqu'un que l'on se sent 
obligé d'aimer. C'est un « drôle de 
type >». C'est un ange. Guy ABITAN. 


C'est un signe d'hiver très rigoureux. 


ATTENTION ! 


Pour tout achat Il vous sera offert 
gracieusement un 
IMPERMEABLE 
dans les coloris : 
rouge corail, jaune 
Sin bleu pastel 
vert tilleul. Indi- 
quez votre taille, 

DINAN 
Ce deux-pièces gilet et 
jupe en velours est char- 
mant, Le gilet est en- 
tièrement boutonné de- 
vant. Ses deux pans 
cassés lui donnent un 
style très tailleur, La 
Jupe droite est classi- 
que, Coloris vison, 
bronze ou noir. 

39F 


ROBE NOIRE 
en soierie lourde, de 
forme princesse, Par- 
faite pour le cocktail 
ou les soirées habillées 
Coloris noir ou blanc, 
45F 


CHEMISE 
manches longues, poi- 
prets mousquetaires, col 
Classique, façon chemi- 
se d'homme en Escorial 
coloris Cuivre, noir, 
bronze ou rubis, 

18F 


PANTALON 
flanelle rayée de fome 
très classique. Coloris 
bronze ou châtaigne. 
Son excellente coupe 
allonge la silhouette, 
Jusqu'au 48. 


25F 


22, rue de Maubeuge PARIS 9e - 
TRU 81-59 Métro N.D. de Lorette 
Pour la clientèle de province, expédition contre 
remboursement port en sus, 3,00F environ, Nos 
prix s'entendent du 38 ou 48 supplément de 

20% © partir du 
ÉCHANGE OU REMBOURSEMENT EN CAS DE 
NON:SATISFACTION, ENVOI GRATUIT SUR 
DEMANDE DE NOTRE CATALOGUE, 


Gallie Publicité 
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2” 
“ Bim.. bam.. boum}, Alice DONA est débordée.. Alice qui 
attire le succès attire aussi l'amitié. Que de copines qui sont 
de vraies amies! A chacune Alice veut envoyer un cadeau pour 
son petit Noël Pour toutes elle a choisi le même : le plus 
chouchou des cadeaux, le Parfum de Toilette au rythme jeune, au 
rythme 64, le Parfum de Toilette qu'elle-même utilise et qui va 
à ses dix huit ans : L'Aïmant de Coty. 
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JOHNNY HALLYDAY 


(Suite de la page 45.) 


Les tournées, c'est, aux dires mêmes 
de Johnny Stark, son imprésario, 
l'atout numéro un de Johnny 1 

— Non seulement les tournées con. 
tribuent à faire naître ou à développer 
chez le public le goût pour les dis- 
ques de Johnny, mais encore lui: 
même trouve dans ces voyages son 
meilleur équilibre, || fait son métier 
de mieux en mieux, et s'intéresse à 
tous les détails qui s'y rattachent, Par 
exemple, il s'inquiète souvent de sa- 
voir si le prix des places, à ses repré- 
sentations, reste accessible à tous ; 
si tous les spectateurs, même placés 
au fond, entendent bien la sonorisa- 
tion. À ce propos, il faut dire que la 
nouvelle chaîne dont nous sommes 
équipés pour cette saison d'hiver sa- 
tisfera les oreilles les plus exigeantes. 
Mais la voix de Johnny mérite bien 
une telle sono : jamais Il n'a chanté 
aussi bien, jamais il n'a provoqué 
dans les rangs de ceux qui viennent 
l'entendre avec un préjugé défavora- 
ble autant de conversions, Pour re- 
prendre un affreux calembour dont je 
ne dirai pas l'auteur, il transforme 
chaque soir les cœurs de pierre en 
chœurs de rock | 

Rien n'est plus vrai, Le grand Johnny 
— qu'on s'amuse parfois, au sein de 
son clan, à appeler « Jojo », sans trop 
savoir si Ça l'amuse où si ça le ta- 
quine — donne beaucoup à son pu- 
blic, mais exige et obtient beaucoup 
de lui en retour, Il faut le voir deman- 
der qu'on claque des mains, bien en 
mesure et toujours plus fort sur son 
invite, ou bien régler tel un chef d'or- 
chestre les voix de la salle qui chan- 
tent « Da dou ron ron », d'abord tout 
doucement, puis crescendo jusqu'à la 
fin. Cette emprise de Johnny sur les 
spectateurs, elle étonne celui-là même 
qui est en quelque sorte « l'inventeur 
de Johnny », Lee Hallyday : 

— Moi, j'ai toujours tendance à le 
considérer comme le petit enfant que 
j'ai connu autrefois. J'ai eu beau le 
voir grandir — et sa célébrité avec 
lui —, sa maturité d'aujourd'hui et sa 
façon de raisonner, qui est celle d'un 
homme, me surprennent souvent. Ain- 
si, en ce moment, je sais qu'il est en 
train de prendre conscience de la 
nécessité qu'il y a pour lui de pré- 
senter à l'Olympia un spectacle vral- 
ment exceptionnel et. inattendu. 

— La date de cette rentrée est-elle 
fixée ? 


— Oui, au 6 février. Mais il nse 
déjà comme un dingue... Las 


— || ÿ aura beaucoup d'i 
nnovations 
dans ce show ? F jt à 


— Beaucoup. Des surprises aussi, Je 


peux déjà te dire que le son de l'or- 
chestre d'accompagnement, par l'ap- 
port d'instruments à vent, par la na. 
ture des chœurs et par l'écriture des 
arrangements, sera tout à fait original, 
Mais les Golden Stars — renforcés 
d'un nouveau guitariste — seront de 
la fête, ainsi que les Lionceaux qui 
chantent et dansent déjà avec Johnny. 
Quant à l'aspect visuel et au dérou- 
lement du show, ils seront conçus 
solon une nouvelle formule made in 
USA, : ce sera un spectacle complet 
Ininterrompu, avec de belles séquen- 
ces de danse, 

Quand Il parle de danse, le cousin 
Lee danse avec les mains, les bras, 
les jambes, qu'il soit assis où debout 
ou couché, C'est un plaisir de l'inter- 
viewer : c'est comme un spectacle, 
Tous les copains qui l'ont vu l'an 
dernier danser un rôle de teddy-boy 
dans « La Bagarre » attendent avec 
impatience l'instant où ils espèrent le 
voir, le 6 février, apparaître sur scène 
dans le show de Johnny, On tient à 
lui pour deux ralsons (m'a dit un fan 
du grand) : « D'abord, il danse bien, 
et puis c'est le cousin à Johnny, 
quoi ! » Mais quand on lui parle de 
ce vœu, il croit à la simple courtoisie 
et s'écrie, lui aussi : 

— Tu es gentil, merci |! 

Dans le clan, on pousse à ce projet, 
Et puisque nous parlons du clan, il 
faut noter qu'il s'est élargi. Jean- 
Pierre Bloch, secrétaire privé — peut- 
être le seul garçon au monde qui soit 
capable de deviner Johnny dans ses 
pensées les plus secrètes — est main- 
tenant aidé dans sa tâche par Carlos 
Dolto, solide et joyeux gaillard dont 
la présence rend presque toujours 
inutile, dans les déplacements de 
Johnny, l'intervention de ce qu'on ap- 
pelle « les forces de l'ordre ». Et puis, 


dans l'univers quotidien de Jojo, il y 
a aussi « la bande à Vartan » ; Eddie 
en est le chef de file, Sa collaboration 
musicale ne consiste pas seulement 
en un rôle de conseiller : car à l'oc 
Casion, il accompagne volontiers le 
show de Johnny au plano, Marc 
Hemmiler tenant alors les orgues. Le 
clan à adopté un nouveau langage 
(presque secret) nommé « le tarek », 
dans lequel verbes et noms se termi- 
nent presque toujours en « ek » où 
en « 05 », Dans cette langue très 
condensée, si l'on annonce par exem- 
ple à Johnny : « Boudinos barek | », 
cela veut dire : « Les admiratrices qui 
bloquaient la porte de ta loge sont 
artles, la voie est libre |! » À part 
a pratique de ce vocabulaire et les 
parties (où tout le monde triche) de 
monopoly belge (avec des noms de 
rues de Bruxelles), la distraction fa- 
vorite du clan reste l'audition des pla: 
ges enregistrées récemment par John- 
ny aux USA, 

Ce que représente Johnny Hallyday 
pour son éditeur de disques, je l'ai 
demandé à Louis Hazan, directeur de 
la production chez Phillips : 

— Théoriquement, il n'entre pas dans 
mes attributions de suivre spéciale. 
ment Johnny dans son travail d'enre- 
gistrement, pas plus que lui n'est te- 
nu de me consulter à propos du choix 
de ses chansons, Mais une confiance 
et une amitié réciproques sont nées 
entre lui et moi, depuis le jour où je 
l'ai vu pour la première fois chanter 
en public, dans un théâtre de verdure 
de la côte basque, voici un peu plus 
de deux ans. 

— Et depuis ce temps, combien de 
disques de lui votre firme a-telle 
vendus ? 

— Sur le marché français, le cap du 
septième million d'unités a été fran- 


A TOUS LES COPAINS 
le ski les sports d'hiver. 


frs Movchaurtée 
20, rue Ségand TROYES (Aube) 
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qui aiment la neige. 


recomminle pan 


RHOVYL 


JOHNNY HALLYDAY 


(Suite de la page 125.) 


chi le mois dernier. Nous atteindrons 
bientôt le deuxième million pour le 
marché étranger. Savez-vous par exem- 
ple que l'Italie et l'Allemagne atten- 
dent avec la plus vive impatience 
leurs versions respectives de « Tes 
tendres années -» et « Les Bras en 
croix » ? Mais aucun chiffre ne rend 
compte de ce qu'est Johnny pour moi, 
sur le plan personnel. Je le répète : 
c'est avant tout sur le plan humain 
qu'il me passionne, C'est pourquoi j'ai 
eu une grande joie à l'aider dans la 
réalisation d'un projet qu'il caressait 
depuis longtemps... 

— C'est-à-dire ? 

— Enregistrer dans la capitale mon- 
diale du rock, Nashville. Quatre jours 
Jui ont suffi, dans l'ambiance unique 
des studios Bradley, pour mettre en 
boîte ses 20 titres. Certains sont des 
adaptations, mais il y a aussi des 
originaux : « Les Mauvais Garçons » 
et -«- Moi, cette fille-là », dont les pa- 
roles sont de Ralph Bernet sur des 
musiques de Johnny ; et « J'embrasse 
les filles » dont l'auteur-compositeur 
est Jean-Jacques Debout. 

— Pensez-vous qu'il y aura incidence 
du service militaire sur la popularité 
de Johnny ? 

— Non. Sur le plan discographique, il 
n'y aura aucune rupture. Et puis, un 
soldat peut toujours espérer obtenir 
des permissions, donc poursuivre 
quelques activités. 1| n'est pas dérai- 
sonnable, à ce sujet, d'évoquer l'exem- 
ple d'Elvis Presley. 

— Et ses fiançailles ? 

— Leur annonce à fait la preuve 
que le public français diffère sensi- 
blement du public américain, qui in- 
terdit presque à ses idoles de se fian- 
cer ou de se marier. Le courrier reçu 
à ce propos confirme ce que nous sa- 
vions déjà : les fans de Johnny admet- 
tent avec sympathie ses fiançailles en 
raison de la personnalité de Sylvie, et 
ils écrivent : « Avec elle, on est d'ac- 
cord. » 

— Quand publierez-vous les enregis- 
trements de Nashville ? 

= C'est imminent. 

ans le temps où sortiront ces pla 
Johnny, vedette du disque, Fe TE 
doute déjà consacré vedette de ciné- 
ma. Car dès la mise en exploitation de 
son film, ses producteurs Claude Coen 
et Ray Ventura relevaient les signes 
d'un succès certain : 
— Dès que la projection de + D'où 
viens-tu Johnny ? » a commencé (à 
Montpellier, à Toulouse, à Cannes), nous 
avons appris par téléphone, pour em- 
ployer le jargon du métier, que « ça 
bourrait partout », En dehors même 


de l'aspect commercial de la ques- 
tion, nous 2vons éprouvé à l'annonce 
de ces bonnes nouvelles une grande 
joie pour Johnny. En effet, il nous 
avait fait une grande confiance, à 
nous et à Noël Howard, en se remet- 
tant entre nos mains et en acceptant 
d'être dirigé par nos soins pour son 
premier grand rôle. Au cours du tour 
nage, il a fait preuve de ce dévoue- 
ment et de cette discipline dont l'élo- 
ge n'est plus à faire, et son souci de 
soigner les détails de la réalisation 
montrait l'intérêt qu'il portait au film. 
Cette harmonie entre ses vues et les 
nôtres aura peut-être un heureux pro- 
longement : nous aimerions tant lui 
confier un nouveau rôle, qui serait 
cette fois plus « homme » qu'ado- 
lescent ! 

Johnny Hallyday, on le voit, est tenu 
à juste titre par tous pour le magicien 
qui réussit tous ses coups. Mais le 
témoignage le plus extraordinaire qui 
ait jamais été recueilli à son sujet 
est sans doute celui d'un des plus 
grands personnages du show business 
américain, Shelby Singleton. Il est le 
directeur de la société sœur de Philips 
aux U.S.A.,, Mercury. Il a assisté aux 
enregistrements de Johnny. Et cet 
homme — l'un des plus difficiles au 
monde à enthousiasmer — a éprouvé 
le besoin de traverser l'Atlantique 
pour assister à une soirée de Johnny. 
Il a dit : « Ce garçon pourrait entre- 
prendre une nouvelle carrière éblouis- 
sante n'importe où, même et surtout 
aux U.SA Il n'a qu'à arriver chez 
nous, s'y installer, et il sera en quel- 


ques semaines l'égal des plus grands 
que nous ayons jamais connus. » 
Johnny, capable d'intéresser — mieux 
de passionner — les Américains : voi- 
là qui étonnera bien des gens, même 
dans les rangs de ceux qui l'admirent 
et l’aiment, Mais je vous l'assure 
M. Shelby Singleton n'est ni un vul 
gaire flatteur ni un doux mythomane 
1 sait ce qu'il dit. Et dans le clan 
Hallyday, quand on à connu ce témoi- 
gnage d'un expert USA. qui vaut une 


consécration, on avait beau savoir que | 


le grand John était un type extra, on 
en est quand même resté baba Et 
puis, plus on y a réfléchi, et plus on 
a trouvé que Johnny, vedette interna- 
tionale, c'était déjà une réalité vi- 
vante, et qu'au fond on n'en avait 
jamais douté. 
Quant 4 l'issue de cette enquête dont 
il était le centre, je lui ai dit quels 
concerts de louanges j'avais enten- 
dus, quels chants d'espoir et d'en- 
thousiasme il suscitait autour de lui, 
il a eu un sourire heureux, tendre et 
grave à la fois, et sur le ton de la 
confidence a murmuré : 
— C'est drôle, la vie, tu sais. Mais 
au fait, je ne t'ai jamais raconté la 
mienne depuis le début Même au- 
jourd'hui, il m'arrive encore de pen- 
ser parfois que lorsque je suis venu 
au monde, ma place ici-bas n'avait 
pas été prévue par la Providence. Je 
suis né à Paris, le 15 juin 1943, le 
jour de la Saint-Modeste.. 

(A suivre.) 


Raymond MOULY. 


Je déteste voyager. 


la gomme à effacer 
…. la barbe 


| 


Le célèbre 
rasoir de poche Japonais 


A soo 

Sans savon 
Sans pile 
Sans oourant 


Toujours impeccable 
grâce à son fonctionnement 
mécanique simple. 
Toujours dans la poche 
grâce à son faible 
encombrement 

(taille d'un briquet) 


GES he 


Un prix copain: 28m 
Modèle luxe avec étui cuir 
miroir, écrin; 40 B 


En vente Courelleries, Grands 
Magasins, Tabacs de luxe, 
Parfumeries, Pharmacies, Drugstores 


Dôcumentation gratuite 


PARINGER 
18. rue de la Chaussée-d'Antin 


PARIS 9° - PRO. 28-55 et 90-50 


JACQUES CHARRIER 


(Suite de la page 61) Bardot, il ne 
saurait être un objet d'exhibition : j'a 
une pudeur qui m'empêche de crier 
à tous vents ce que je fais de ma vie 
Mon fils, je ne l'ai pas eu pour dir 
aux gons : «+ Voyez, comme je sui: 
bon papa | j'adore mon gosse, je lui 
fais des cadeaux pour tous ses anni 
versaires et nous serons deux vral 
copains, » Cela est exact pour moi 
plus que pour tout autre, mais ça nu 
regarde que lui et moi 

- Mais dans ta vie, il se passe bien 
quelque chose ? 

Non, il ne se passe rien, et pour 
tant je vis intensément, Je m'amuse 
et je prends mon plaisir où je le trou 
ve, comme tout le monde, De ma mai 
son de campagne, je regarda la vie 
à distance, et avec recul, Je me sens 
dégagé du monde de tous les jours 
à l'abri, Je lis, tout le temps, je lis 
tout. J'écoute la musique, toute la mu 
sique. Je reçois mes amis. Jo joue 
au billard. Je profite de toutes les 
joles que me donne mon fils. Quand 
je suis à Paris, je travaille, je «+ dra 
ue », comme tous les garçons de mon 
ge : je sors, peut-être plus souvent 
que n'importe qui 

Quel est, selon toi, le plus cher 
de tes désirs ? 

J'aimerais connaître le monde 
voyager. J'ai déjà commencé à rattra 
per le temps perdu : je suis allé, en 
deux ans, en Amérique du Sud, au 
Moyen-Orient, et je pars à la fin de 
l'année pour le Mexique et l'Amérique 
du Nord, Ensuite, j'irai en Russie, en 
Chine, au Japon, ele,, partout ailleurs 
si cela est possible 

Et ton métier ? Que représente:t.il 
pour toi ? 

Tu sais, je ne suis pes un gros tra 
vailleur, Mon métier m'est un moyen 
comme les autres de gagner assez 
d'argent pour vivre à l'aise 

Mais, n'es-tu pas content de voir 
lon nom en grandes lettres au fronton 
dos salles de cinémas ? 

Si, évidemment, Mais essaie de me 
comprendre : quand un film sort, pour 
noi, deux problèmes se trouvent déjà 
réglés, j'ai reçu mon chèque, et je sais 
que j'ai fait mon travail. Ensuite qu'on 
lo juge ce n'est plus mon affaire 
i un jour tout devait s'effondrer pour 
moi, je repartirais à zéro en vendant 
des chaussettes dans un parapluie, et 
Je suis certain qu'après un bout de 
temps, j'aurais mon magasin 

N'aslu pas une grande passion 
pour quelque chose 2 

Si, pour la vie! 


Gérard ASARIA, 
128 


Le 
lus. 


fidèle" 


Andessy 


4 

Conçu pour nous par le pius grand constructeur européen d'électro- 
phones, "ANDESSY" a déjà conquis tous nos copains des pays voisins. 
Une qualité musicale exceptionnelle, 2 Watts de puissance et une 
robustesse à toute épreuve font du "ANDESSY'" le vérilable électrophone 
des copains 

Verrouillage de la platine pour le transport, mallette deux tons en bois 
Qainé et plastique, commande manuelle grave-aigüe, lampe témoin 
pendant la marche, départ et arrêt automatique, tension 110-160 -220 
Volts, V gamme d'électrophones ! mono, stéréo, hi-fi" Fonctionnant 
sur secteur ; piles secteur ; nombreux modèles de magnétophone. 


Costruzioni 
ololtromeccaniche # pa 


Agent général pour la France 


TC Ooung . 
electronic 


(Suite 


LA LECTURE 


de la page 113) 


Et pourtant il m'est arrivé de lire 
en feuilleton des romans très 
longs. ; 

Josée. Les magazines c'est assez 
agréable, mais c'est tout de même 
un peu creux, Ma passion c'est 
ja Série Noire, le Fleuve Noir et 
les aventures de San Antonio, Il 
me faut des histoires avec beau- 
coup de suspense, des trucs où 
les méchants font très peur aux 
bons, mails finissent par payer 
leurs fautes et où des hommes 
d'action aux muscles d'acier et à 
la cervelle froide font chavirer le 
cœur des petites standardistes et 
finissent quelquefois par se ma- 
rier avec elles. Et surtout que cela 
soit écrit simplement, 

Jean-Luc, Ah! mais moi aussi, 
j'aime les trucs de ce genre, Il y 
a même un type fantastique qui 
écrit dans la Série Noire : c'est 
Chester Himes. Je vous conseille 
de lire « La Reine des Pommes ». 
C'est une histoire hilarante... Pour 
moi, ce genre de livre, c'est une 
détente, de la bonne littérature 
souvent, mais un peu ce que sont 
les dessins animés par rapport à 
de grands films. 

Bertrand, Je ne ‘lis rien, je vous 
l'ai dit, Sauf des revues techni- 
ques traitant de mon boulot. Ah | 
si, j'oublie : je lis aussi « l'Auto 
Journal » et quelquefois des 
“ Bugs Bunny » et « Woody 
Woodpecker » que je pique à 
mon frère (il a quinze ans). 
De toute façon, les gars qui 
lisent, c'est des charges pour l'hu- 
manité, On devrait les obliger à 
édaler pendant qu'ils lisent pour 
aire tourner une dynamo, et 
emmagasiner l'énergie dans des 
piles, Ça permettrait d'éclairer 
quelques cases en Afrique... 


Vos lectures 
et vos parents 


Martine, Aucun problème : je 
suis interne dans une école nor- 
male et nous sommes absolument 
libres sur ce plan-là, Quand je 
pense que j'ai une amie de mon 
âge qui est dans une boîte où on 


lui interdit Gide, Sartre, Colette 
et où on censure Racine |! Même 
Malraux n'est à lire qu'avec cer- 
taines réserves. Ce serait du plus 
haut comique si les résultats de 
cette politique d'obscurantisme 
aitardé ne se faisaient sentir 
dès qu'elles sortent de cette école, 
les filles — mal préparées à la 
vie — tournent mal et se jettent 
au cou du premier venu 
Jean-Luc, Mes parents m'ont tou 
jours ouvert leur bibliothèque et 
m'ont conseillé de lire tout, Il y 
a quand même eu un gag extraors 
dinaire, Un jour je découvris dans 
une malle cachée dans le grenier 
de la maison où nous passions 
les vacances toute une série de 
livres franchement pornos. Pho- 
tos suggestives, récits affriolants, 
dessins froufroutants… J'avais 
treize ans et, je vous l'avoue, me 
plongeai avec délices dans cette 
nouvelle forme d'histoires natu- 
relles, Mon père, étonné de mon 
silence, tombe sur moi, pousse 
des hurlements, embarque toutes 
les brochures et — comme il est 
plutôt économe — fonce chez un 
libraire d'occasions pour lui ven- 
dre toute Ia collection, Huit 
jus plus tard, je retourne avec 
ui chez le bouquiniste et la pre- 
mière chose qu'il fait, c'est de 
nous entraîner vers le fond de la 
boutique avec un sourire lubri 
que et de dire : « Cher Monsieur, 
venez donc voir ma collection 
trotique, Comme je sais que vous 
êtes spécialiste du genre. » 
Josée, Mes parents |! Faudrait 
qu'ils aient un certain culot pour 
venir critiquer mes lectures. Je ne 
m'occupe pas de leur vie privée, 
moi ! J'aurai bientôt vingt ans. 
Bertrand. Ça [ait plus de dix ans 
qu'ils me répètent tous les Ee : 
« Mais lis done quelque chose ! 
Ab, mon Dieu |! Quel malheur 
d'avoir un enfant aussi inculte. » 
Ils m'ont emmené chez un oeu- 
liste pour voir si des fois ce se- 
rait pas les yeux qui seraient ma- 
landes. 10/10 de vision ! S'ils 
avaient eu l'impression qu'avec 
des livres « interdits » j'aurais 
pris goût au truc, je suis sûr qu'ils 
m'auraient poussé (Suite p. 130) 


il est 
vraiment 


sensationnel 


le n° 23 de 


la revue 
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ve 


les numéros: 


une voiture de sport 
' ai: performances, 


tenue de route, 
maniabilité, ete. 


lonnants 
et compte rendus 


er: 
d'un champion du volant 


faites vite 

réclamez ce numéro 
formidable 

chez tous les 
marchands dé journaux 


“port-auto 
14, rue brunel, paris.17° 


Je... je t'aime... je t'aime tant... 


chante 


Danyel Gérard... 


. qui aime aussi son rasoir Remington Rollershave 


Oui, les copains, le Remington Rollershave est vraiment 
fait pour vous ! Il est élégant, équilibré, vous le tenez bien 
en main. Commencez à vous raser. Quelle surprise ! Ses 
rouleaux-confort (exclusivité Remington) apprêtent douce- 
ment votre peau. ses lames auto-affütantes effacent votre 
barbe... Vous profitez du rasage le plus précis, le plus ra- 
pide, le plus confortable. Vous ne le sentez pas... maïs vous 
sentez la différence ! Le Rollershave, ça c’est un cadeau à 
faire à un copain! @® PF. seulement. 


REMINGTON 
ROLLERSHAVE 


LA LECTURE (sure de 


à en lire. Rien à faire, Je lis des 
plans, je calcule, je construis. 
Vicky. Je suis surveillée, Ma mère 
n'est pas très au courant et elle 
ne lit pas, mais elle s'informe de 
temps en temps auprès du curé. 
Alors elle revient en me disant : 
« Dans les magazines que tu lis, 
il y en a qui ne sont pas conseil- 
lés par Monsieur le Curé. » Alors 
je lui dis : « Bon, je ne les lirai 
plus ». Et je continue à les lire 
et trois mois plus tard nous avons 
la même discussion. 


Frédéric. Pas le moindre problème 
avec mes parents, De temps en 
temps mon père prend le livre 
que je dévore avec avidité et re- 
garde le titre. Quelquefois, il le lit 
lui-même. I] ne m'a jamais fait 
aucune remarque sur mes lec- 
tures, si ce n'est pour me con- 
seiller Anatole France, dont il pos- 
sède toute la collection, et Rabe- 
lais, Une fois, cependant, alors 
que j'avais quatorze ans, il m'a 
surpris avec un livre prêté par un 
copain, un livre cochon, comme 
on dit. Comme j'ai eu un mouve- 
ment de recul au moment de son 
arrivée, il m'a demandé pourquoi 
je lisais l'ouvrage en cachette : 
« As-tu peur de moi ? Ai-je l'ha- 
bitude de te battre et de t'empé- 
cher de faire ce dont tu as en- 
vie ? » Je lui dis que non. Il ajou- 
ta : « Alors tu peux très bien lire 
ce genre de livres. Tout ce que je 
te demande, c'est de les lire de- 
vant tout le monde. On ne se ca- 
che pas pour lire, à l'exception 
des pamphlets politiques sous un 
régime de terreur. » Depuis je 
n'ai jamais rien lu dont je puisse 
avoir honte. 


Le livre, vos loisirs 
et votre budget 


——————————— 


Vicky. Je lis quand je m'ennuie 
dans mon travail. Sinon, je vais 
danser, au cinéma ou j'écoute des 
disques, Je dépense 15 F par mois 
en magazines. 

Jean-Luc. J'aimerais avoir plus de 
loisirs pour lire plus. I] y a aussi 


| 
| 
| 
| 
| 


Du 129) 


Je cinéma, les concerts de jazz et 
aussi l'été le camping (avec tou- 
jours des bouquins). Ce qui m'en- 
nuie c'est quon ne puisse pas 
flirter et lire en même temps. 
J'essaie de trouver un équilibre, 
Je dépense 100 F par mois en li- 
vres. Pour moi le livre de poche 
est la plus belle invention du 
siècle. 
Bertrand. Mes loisirs : sports et 
télé, Mon budget lecture : voisin 
du zéro. 
Jean-Luc. Ah, tiens ! la télé. Voilà 
qui est ultra-dangereux, Lorsque 
je sors dans la cour de mon im- 
meuble, je suis assailli et attaqué 
ar tous les gosses (de trois à 
Pure ans). Ils me mitraillent avec 
des fusils en bois, m'attrapent au 
lasso, me broiïent le crâne à coup 
de hache, me scalpent et me dé- 
sintègrent avec des pistolets ato- 
miques pour rire. Tout cela : la 
télé, Le carré blanc apparaît dès 
qu'un monsieur a l'audace de po- 
ser ses lèvres sur la bouche d'une 
dame, mais en dehors de cela 
toute la famille assiste béate et 
avec la conscience tranquille aux 
tucries les plus abominables. 
Josée. J'adore danser, sortir en 
bande, ne rien faire et aller au 
ciné. Mon budget lecture : 10 à 
F par mois. 
Martine. J'ai très peu de loisirs 
et encore moins d'argent. J'em- 
Prunte à Ja bibliothèque et achète 


deux ou trois livres de poche par 
mois. 


Frédéric. Mes loisirs, cela dépend 
de mes « folies » du moment. J'ai 
des périodes cinéma : un film par 
jour, presque, Puis des périodes 
Piscines, puis des périodes dis- 
ques. Budget lecture : mes pa- 
rents ne m'ont jamais refusé d'ar- 
Bent pour acheter un livre. Quel- 
quefois plus de 50 F par mois. Et 
Puis plus rien pendant trois mois. 
Jean-Luc. Un mot pour conclure. 

and on aime lire, c'est la chose 
qui vous semble — avec le pain 
= la plus indispensable à la vie. 
Bertrand, Heureusement qu'il Y 
en a SDK En ce temps, CONS- 
truisent des machines pour ies 
imprimer tes sacrés bouquins. FIN 


le nouveau mascara-mode 


mascaracil., 


_AMrcanc { l 


Maquillage naturel de vos yeux 


Un charme nouveau qui étonne 

Un nouvel éclat qui captive les copains 

En deux minutes, des cils plus foncés, mieux recourbés 
Des yeux fascinants ! 

Tous les coloris-mode 

MASCARACIL ne coule pas, ne pique pas. 


la boîte : 3,90 F 


pour vos sourcils: CRAYON-FARD Arcancil 


S. A. P. SI, Rue François [*, PARIS 8° 
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LA 


ces beaux métiers 
qui vous tentent 


assistant metteur en scène 
script-girl 


ce sont des métiers passionnants, I! faut le reconnaitre. lls deman- 
dent des dons artistiques certains, un esprit vif, une excellente 
mémoire visuelle et une technique qu'on acquiert à l'école d'abord 
et par la pratique ensuite : 
Voici du reste la fiche renseignements : 
Age moins de 25 ans 
Études Baccalauréat complet 
Formation IDHEC, 92 Champs Elysées, Paris 8e, Deux années d'étude, 
Mais, de plus en plus, ces métlers exigent la connaissance d'une lan- 
que étrangère pourles co-productions, les tournages à l'étranger, etc... 
Aussi préparez-vous dès maintenant avec ASSIMIL, la méthode facile, 
15 à 20 minutes de lecture suffisent. Il n'y a rlen à apprendre par 
cœur et cependant, rapidement, grâce à l'ASSIMiLation intuitive, vos 
progrès seront spectaculaires. 
Essayez,vous aussi, dès aujourd'hui la méthode facile ASSIMIL. 
ANGLAIS - ALLEMAND - ITALIEN - ESPAGNOL - PORTUGAIS 

RUSSE - NÉERLANDAIS 

et sans engag nt le matériel d 


= = 
:ASSi M | L ASSIMIL (Disque souple et brochure), 


La Méthode facile ÉCERLE res à 0,25 pour frals, 


BON CADEAU: pour recevoir gratuite 


35 rue Saint-Augustin Adresse 
STél. RIC 48-36 et 37 
Paris (métro Bourse) Langue sc12 


possibilités de bien gagner sa vie 
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FRANÇOISE HARDY 


(suite de la p. 89.) à Georges Gué- 
tary. Plus récemment, J'ai voulu avoir 
fine ohoto signée de Johnny Hallyday. 


© Quelle date de ta vie considères-tu 
comme la plus importante ? Que re- 
présente cette date ? 

La date de ma naissance, évidem- 
ment... 


© Qu'est-ce qui te ferait le moins hor- 
reur, si tu périssais accidentellement, 
la noyade ou l'électrocution ? 

Brrr… Dis-moi : qu'est-ce qui défigure 
le moins ? 


© Ta fleur préférée ? (cette question 
est sans rapport avec la précédente !) 
Le mimosa, parce qu'il a un parfum 
de vacances. 


© Discutes-tu d'argent avec tes asso- 
ciés et collaborateurs ou bien char- 
gestu quelqu'un de le faire à ta pla- 
ce ? 

En général, je discute moi-même de 
mes affaires. 


© Si tu avais un enfant d'âge sco- 
laire, le mettrais-tu dans une école 
publique ou privée ? Le mettrais-tu 
dans une école où le temps est par- 
tagé à 50 % de sport — 50 % d'ensei- 
gnement ? 

Pour les petites classes, je préférerais 
sans doute une école privée confes- 
sionnelle. À partir de la 6, l'enseigne- 
ment laïque. Quant au sport, je trouve 
que c'est excessif d'y consacrer la moi- 
tié du temps. Le demi-quart suffirait. 


@ Si tu pouvais convier à dîner un 
très grand personnage (réputé inacces- 
sible), qui inviterais-tu ? 


Je n'oserais pas. Je ne vois d'ailleurs 
POI que j'aie vraiment envie d'in- 
viter. 


© Qu'est-ce qui te révolte le plus, l'in- 
justice ou le mensonge ? 

L'injustice, Le mensonge, lui, peut 
être bénéfique dans certaines circons- 
tances, comme par exemple lorsqu'on 
ment à un malade condamné. 


© Quelle saison de l'année préfères- 
tu ? 
L'automne. 


© Es-tu sensible à la beauté physique 
d'un garçon ? 
Pas tellement. 


© T'intéresses-tu aux satellites artifi- 
ciels ? Peux-tu citer des noms de cos- 
monautes ? 

Non; ça ne m'intéresse pas du tout. 


© As-tu fait des rêves prémonitoires ? 
A quel sujet ? 

J'en ai fait à propos de mes examens, 
j'en fais aujourd'hui à propos des 
choses importantes de ma carrière, 
Par exemple, je me vois chanter (sans 
m'entendre) « Le premier bonheur du 
Jour », 


© A la TV, qu'aimes-tu mieux voir : 
un match de football ou une course 
cycliste ? 

Entre deux maux, il faut choisir, dit- 
on, le moindre : alors, plutôt le foot- 
ball. 


© Considères-tu que donner la vie est 
un devoir, un droit ou une erreur ? 
Au nom de quelle morale serait-ce un 
devoir ou une erreur ? C'est simple- 
ment un droit, qui appelle des devoirs 
et doit s'accomplir sans erreur. 


ENFIN! VOICI... 


L'ALBUM PHOTOGRAPHIQUE 


QUE VOUS ATTENDIEZ TOUS 


DONC PAS D'HÉSITATIOM 
PASSEZ COMMANDE 
DÈS AUJOURD'HUI : 
TIRAGE LIMITÉ !.… 


LA MODE FT 


Le grand choc de cet 
hiver pour les jeunes : 
la chemise coupée dans 
le même lissu pied de 
poule que le pardessus 


TD LAPS 


BELLE 
JARDINIERE 


2, rue du Pont-Neuf, Paris 


Une vraie cure de 
jeunesse! vous 
serez toute 
‘'mince'’ dans ce 
manteau croisé en 
twecdnoiretblane 


(suite de la page 21. comme un 
vetit moteur qui aurail marché 
{out près. 

— Vous entendez ? Ce truc vient 
de là-bas... 

— D'où ça ? 

— De cette fusée marlienne, qui 
vient de se poser au fond de In 
mer. 

— Là, vous exagérez ! 

— Regardez ! Regardez ! cria Ni- 
kodimov en montrant la mer. 

A tribord, deux aulres « requins » 
approchaient de la barque, 
Berdanoy jela un coup d'œil vers 
la rive lointaine pour voir si on 
pouvait la rejoindre à la nage. Ex- 
térieurement très calme, Poliakov 
ne quitlait pas les « requins » des 
yeux. Nikodimoy était devenu pâle 
comme un linge. 

A ce moment, un des « requins » 
plongea sous le baleau. Il y eut un 
choc et les trois hommes furent 
projetés à l'eau. 

La dernière chose que vit Berda- 
nov fut le visage de Nikodimov dé- 
formé par la peur et la douleur : 
une rame l'avait frappé à la tête. 
En s'enfonçant dans l'eau, Ber- 
danov aperçut à côlé de lui les 
con'ours indistincts d’un « re- 
quin ». Le carnassier ouvrit dé- 
mesurément sa gueule et l'homme 
se sentit happé. [1 se jeta de côté. 
Trop tard ! Les mâchoires du « re- 
quin >» s'élaient refermées douce- 
ment sur sa laille et l'attiraient 


par petits coups à l'intérieur. En- 
core un instant, et elles se refer- 
mèrent au-dessus de sa tête. Le 
cœur de Berdanov battait la cha- 
made. I1 sentait qu'il ne lui restait 
de l'air dans les poumons que pour 
quelques 


secondes. Des cercles 


rouges lui passaient devant Jes 
yeux. Presque sans connaissance, 
Ï1 leva la tête, expira de l'air et prit 
instinetivement une grande inspi- 
ration. 

« Qu'est-ce que celle histoire | » 
se ditAl. 

ji y avait de l'air à l'intérieur du 
« requin » ! N'en croyant pas en- 
core ses propres sens, il se mit à 
respirer vile cl souvent, comme 
après une course, 

J{ toucha du doigt les parois du 
« requin ». Elles étaient dures et 
solides, comme du métal. 

Les paroles de Poliakov lui revin- 
rent en mémoire : « Ce n'est pas 
un être vivant. » 

L'obseurité élait complète, Un mo- 
teur invisible ronronnait régulière- 
ment. Donc, le € requin » nageait. 
Où allait-il ? PC LC chose de 
froid tomba sur la figure de Ber- 
danov. I1 tâta des doigts, c'était 
une fine pellicule. I] tendlit la main 
en avant et rencontra aussi la pel- 
licule, En arrière, la même chose. 
La membrane invisible l'entourait 
de toutes parts, Il devenait diffici- 
le de respirer. Berdanov essaya de 
déchirer la matière plasfique avec 
ses mains, mais elle lui résista ; 
elle était fine, mais solide. 

Au bout de quelques minules, il 
étouffait de chaleur dans ce sac. 

I1 prit la pellicule entre ses dents 
et put en déchirer un fragment. Il 
passa les doigts dans l'ouverture 
et l'agrandit, puis sortit la tête du 
sac. 

Il sentit tout à coup le corps du 
« requin » heurter quelque chose 
de dur. La force d'inertie le pro- 
jeta vers l'avant. La gueule du 
« requin » s'ouvrit. Berdanov vit 
de Ia lumière devant lui. Il reçut 
par derrière une légère poussée qui 
le fit passer à travers la gueule 
béante. (Suite page 137.) 
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(Suite de la page 135.) 


J1 tomba dans de l’eau. La mem- 
brane gênail ses mouvements. En 
ataugeant, il sentit le fond et se 
mil sur ses jambes, 
Au même instant, quelqu'un lui 
frappa sur l'épaule, Derrière lui se 
tenait le professeur Poliakov. 
_—— Que pensez-vous maintenant de 
mon hypothèse ? 
— Quelle hypothèse ? 
— Sur les Martiens. Nous voici au 
fond de l’eau sur leur rakétoplane, 
— Vous croyez ? 
— J'en suis convaincu, 
— Et où est Nikodimoy ? 
— Je ne sais pas. 
— Vous aussi, c'est un « requin » 
qui vous a amené ? 
— Moi aussi, 
Berdanov regarda autour de lui. 
Ils se trouvaient dans un petit com- 
parliment peu éclairé du rakéto- 
lane. Deux hublots miroitaient 
aiblement sur la paroi. I] y avait 
un mètre d'eau sur le sol. Polia- 
koy aida son ami à se débarrasser 
de la pellicule. Soudain un choc 
se produisit sur le côté gauche. 
Une ouverture se découpa dans la 
paroi du compartiment et l’eau s'y 
engouffra. 
— L'écoutille. expliqua laconique- 
ment Poliakov en poussant Berda- 
nov sur le côté, 
Dans l'écoulille, d'où l'eau giclait, 
la gueule d'un « requin » s'inséra. 
Le poisson mécanique pénétra dans 
le compartiment jusqu'à mi-corps, 
formant ainsi un bouchon qui ar- 
rêta l'entrée de l'eau. La gueule 
s'ouvrit et un homme empaqueté 
dans une pellicule transparente en 
roula. 
— Nikodimoy ! s'écrin Poliakov 
en se précipilant à son secours. 
Le requin mécanique fit marche 
arrière, de l’eau jaillit de nouveau, 
mais pour une seconde seulement. 
Le couvercle rond de l'écoutille 
claqua et lui ferma le passage. 
Nikodimoy élait sans Connaissan- 
ce. Son visage élail en sang ; la 
rame lui avait ouvert le cuir che- 
velu. Poliakoy et Berdanov déchi- 
rèrent la pellicule et soulevèrent 
Nikodimov en le maintenant au- 
dessus de l'eau. Poliakov posa 
l'oreille sur sa poitrine, 
— Vivant ! Portons-le sur cette 
sorte d'estrade, dans le coin, elle 
est au sec. Attention. Il faut lui 
mettre quelque chose sous la tête. 
Berdanov ramassa les sacs dont ils 
venaient de se débarrasser, les 
égoulla et en fit une sorte de ma- 
telas sur lequel il étendit Nikodi- 
mov. Il déchira (suite page 199). 
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(suite de la p. 137) ensuile sa che- 
mise et en fit des bandes avec les- 
quelles il pansa la blessure de son 
ami. Celui-ci poussa un gémisse- 
l "ment. 
Malheureusement, nous ne pou- 

vons rien de plus pour lui... 

Ils s'assirent tous les deux au bord 

de l'estrade en s'efforçant de ne 

pas gêner Nikodimov. Le compar- 

liment où ils se trouvaient sem- 
| blait un caveau métallique sans 

issue. Berdanov regarda Poliakov, 
qui dit à voix basse : 
| — ]J1 doit bien y avoir une sorlic, 
Les compartiments du rakéloplane 
communiquent certainement entre 
eux. I faut chercher jusqu’à ce 
que nous trouvions. Qu'en pensez- 
vous ? 
— Je pense que oui. Mais je suis 
inquiet pour Nikodimov. Regardez- 
le : il est toujours évanoui. Que 
faire pour lui ? 
| Nikodimov gémit encore. Il respi- 
| rait la bouche grande ouverte el 
ses muqueuses se desséchaient. _ 
— I] lui faudrait de l'eau, répon- 
dit Polinkov. Mais où trouver de 
l'eau douce ici ? Les Marliens ne 
hoivent peut-être pas d'eau du lout. 
Bon ! — il prit une décision subi- 
te xaminons Je compartiment. 
Je n'ai pas très envie de me four- 
rer de nouveau dans cetle eau froi- 
de, mais qu'y faire ? 
Ils descendirent de l'estrade et se 
mirent à Lâter soigneusement les 
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naient des poissons grands et pe- 
lis, des crabes, des pierres, des 
cruslac des coquillages, des mé- 
duses, des échantillons du fond, 
des morceaux de bois, de verre et 
de ferraille rouillée, bref tout ce 
qu'on peut trouver dans la mer. 
Les requins-robots doivent re- 
cueillir tout ça pour constliluer un 
échantillonnage. 
— Nous sommes aussi destinés à 
figurer dans leur collection, dit 
Berdanov avec un sourire sans 
zaieté. C'est peul-être mieux. Les 
Marliens vont vouloir nous exami- 
ner el nous pourrons les voir. 
Donc, il y a un moyen de sortir 
d'ici. 
Comme en réponse à ces paroles, 
un gémissement de Nikodimov leur 
parvint de l’autre extrémité du 
compartiment. Ils se retournèrent 
et ils virent au-dessus de l'estra- 
de une ouverture béante condui- 
sant au comparfiment voisin, for- 
tement éclairé. Nikodimov ait 
disparu. L'ouverture se referma. 
— Les Martiens l'ont volé pendant 
que nous regardions les poissons ! 
s'écria Berdanov. Maintenant, ils 
examinent leur premier homme. 
Une vraie curiosilé pour eux ! Ils 
ne vont même pas s'apercevoir 
qu'il est blessé, 
Ils se précipitèrent sur l'estrade et 
se mirent à frapper le panneau 
mobile de leurs poings. Le son 
sourd de leurs coups élait étouffé, 
el le panneau ne s'ouvrit pas. 
— [1 faut économiser nos forces, 
dit Poliakoy en s'asseyant sur l'es- 
trade. Nous ne savons pas ce qui 
nous attend. 
Une vive lumière se fit soudain. 
On aurait dil que tout le plafond 
s'éclairait. 
Ils se collèrent tous les deux à la 
paroi et ils observèrent avec la plus 
sûre attention les (Suite page 141.) 
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(Suite de ln p. 139.) changements 
qui se produisaient autour d'eux, 
Un filet métallique, venant du fond 
du compartiment, sortait lentement 
de l'eau. Il s'inclina et se secoua 
légèrement. Les sacs contenant les 
oissons, les coquillages et les 
échantillons se trouvèrent ainsi 
rassemblés sur l'estrade aux pieds 
de Berdanov el de Poliakov. Plu- 
sieurs paltes terminées qe des 
pinces sortlirent de sous l'estrade 
et en moins d'une minule, rassem- 
blèrent dans le filet tous les objets 
sans exception, en s'aidant les unes 
des autres avec une grande agili- 
té. Les pattes diligentes disparu- 
rent aussi soudainement qu'elles 
élaient apparues. 

Berdanoy faillit perdre l'équilibre. 
11 sentit le panneau donnant dans 
le compartiment voisin, et auquel 
il était adossé, s'écarter lentement, 
Il regarda derrière lui. De la lu- 
mière filtrait par une fente entre 
le panneau et la paroi. 

— Regardez! Il toucha le bras 
de Poliakov en lui montrant la por- 
te entrouverte. 

Ils se jetèrent sur le panneau. Il 
s'ouvrait lentement et sans bruit. 
Fous de joie, ils se précipitèrent 
dans le compartiment voisin, mais 
s'arrêélèrent sur le seuil. La pièce 
était vivement éclairée par une lu- 
mière bleue, égale. 11 n'y avait pas 
d'eau. Les parois étaient uniformé- 
ment recouvertes d'émail blanc. De 
hautes armoires blanches, closes 
de tous côtés, tapissaient en ran- 
gées presque jointives les parois 
du compartiment. On apercevait 
sur le eûté droit de chacune d'elles 
un regard de verre. 


Poliakov n'y tint pas. Il alla vers 
la première armoire et mil son 
œil au regard. 

— Hé ! Hé ! c'est une salle de tri. 
Regardez, des mécaniques trient 
des poissons. 

Des paltes mécaniques prenuient 
les unes après les aulres dans un 
réservoir les trouvailles des re- 
quins robots, et à intervalles ré- 
guliers les déposnient dans une 
grand sphère blanche. 

— Visiblement, cette sphère est un 
analyseur automatique. Elle trie 
les GEL qu'on lui apporle. Elle 
doit disposer d'une armoire élec- 
tronique et comparer chaque objet 
avec tout ce qui a passé aupara- 
vant. Elle rejelte ce qui est inutile 
ou déjà vu, et envoie les exemplai- 
res inédits à la collection. Bien 
trouvé | Et quel fonctionnement 
parfait ! 

Dans l'armoire voisine, d'autres 
pinces saisirent un crabe et le pla- 
cèrent, aussitôt, dans une petite 
boîte. Moins d'une minute plus 
tard, la boîte expulsait un joli pe- 
tit cube de glace contenant le cra- 
be. 

— Ho ! Ho ! Ils l’on congelé vi- 
vant ! 

— Et avec l'eau dans laquelle il a 
été pris, ajouta Poliakov. Je com- 
prends pourquoi les requins-robots 
enveloppent leur butin dans une 
pellicule. Comme ça, les Martiens 
peuvent étudier à la fois l'animal 
et le milieu dans lequel il vit. 

— Le même sort nous attendait... 
dit Berdanov en frémissant?. 

Le professeur Poliakov regarda 
dans l'armoire voisine el s’excla- 
ma, stupéfait : 

— Ça, c'est une collection ! 

Sur les planches de l'armoire, dans 
un ordre de (Suite page 143.) 
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(Suite de In p. 141.) succession 
rigoureuse élaient fixés des cubes 
de glace contenant des animaux 
congelés, Il y avait des crabes som- 
bres, des crevettes transparentes, 
des coquillages, A travers la glace 
on reconnuaissait des maquereaux, 
des mulets, des raies, des anguilles, 
des anchois, des hippocampes et 
d'autres habitants de la Mer 
No 


! 


Formidable, ces Martiens ! s 
cria le professeur Poliakov. Ils en 
sauront bieniôt aulant que nous 
sur la Mer Noire. Ces exemplaires 
peuvent être conservés en cet état 
des centaines d'annéc 
Poliakov passa à l'armoire suivan- 
te, mit l'œil au regard el fil aussi- 
tôt un bond en arrière. Dans les 
profondeurs glaciales de l'armoire, 
sur une table d’une blancheur 
aveuglante, recouvert d'un voile à 
demi transparent gisait le corps 
inanimé de Nikodimov. Ses bras 
étirés de façon anormale et sa té- 
te rejetée en arrière élaient immo- 
biles, le nez était effilé, les joues 
s'étaient affaissées. 

Poliakov et Berdanov avaient à pei- 
ne eu le temps de le voir, que la 
lable qui portait le corps fit un 
mouvement, s'enfonça lentement 
dans le sol. Des ballants blancs 
claquèrent. L'armoire étail vide. 
— Ils l'ont congelé pour leur col- 
lection ! 

— Alors pourquoi ne nous ont-ils 
pas congelés aussi ? 

— Ou bien ils n'ont besoin que 
d'un exemplaire, ou bien, tout sim- 
lement, notre lour n'esl pas venu. 
Berdanov réfléchit. 

— Cette rencontre avec vos Mar- 
tiens ne nous promet rien de bon. 
Nous allons mourir de faim dans 
ce frigorifique, et ensuite, ils nous 
lransformeront en momies conge- 
lées. 

— Comment sauver Nikodimov ? 
demanda Poliakov sombrement. 
Les deux amis parcoururent le 
compartiment en regardant dans 
tous les coins. Berdanov vil une 
porte, àb sentil un bouton à côté, 
appuya Ba porle s'ouvrilt sans 
bruit. 

— Professeur ! Venez vile ! Ils ont 
oublié de débrancher la comman- 
de de cette porte. 

De grands pupitres de commande, 
de couleur grise, occupaient les pa- 
rois de In pièce voisine. Une masse 
de voyants colorés, de commuta- 
teurs, de manetles et de boutons 
sollicitaient le regard. La porte se 
refermn silencicusement. 
L'ingénieur Berdanov examina les 
pupitres de commande. 


Ces verres dépolis ne vous rap- 

pellent que les écrans de télévi- 
sion ? Je voudrais bien savoir ce 
qu'ils font ici. 
I regarda les rangées de boutons 
el pressa l'un d'eux. Un écran s'é- 
clara aussilôl d'une lumière bleue, 
pue on vit s'y former lentement 
‘image en couleur de la partie ar- 
rière du rakétoplane, 

Qu'est-ce que vous faites ? cria 
Poliakov avec indignation. Un 
mouvement inconsidéré et nous 
sautons ! 

Berdanov se mit à rire. 

— Pensez-vous que ces êtres, capa- 
bles de réaliser un raid inlerplané- 
laire, n'ont pas prévu le plus ordi- 
naire des systèmes de DIGERE en 
cas d'erreur de manœuvre ? Je vous 
assure que c'est absolument impen- 
sable, d'un point de vue techni 
que. Les Martiens ne sont certa 
nement pas moins prudents que 
nous ! 

— Alors, appuyez sur le bouton 
suivant ! 

L'écran montra l'image du nez du 
rakéloplane. Les hublots de l'avant 
étaient allumés. C'est sans doute 
là que se lrouvaient les Murtiens. 

Regardez. chuchota Berdanov 
sans quitter l'écran des yeux. 

Six formes en aphandre appro- 
chaient de l'appareil. Elles tiraient 
derrière elles un filet plein de bu- 
tin. Une porte s'ouvrit à côlé du 
nez pointu du rakétoplane. L'un 
après l'autre, les maitres de l'en- 
gin entrèrent à l'intérieur. 

— Nous pouvons certainement voir 
l'intérieur de l'appareil en ap- 
puyant sur d'autres boulons, sug- 
géra Poliakov. Essayons. 

À ce moment, une lourde main se 
posa sur l'épaule de Berdanov. Il 
se relourna et resta figé de stupé- 
faction. I avait devant lui un Mar- 
tien de haute taille, habillé d'un 
solide scaphandre métallique. Par 
l'étroile fente transparente du 
casque, deux yeux bleus exami- 
naient Berdanov. 

Poliakoy fut le premier à revenir 
à lui. 

Nous venons de là-bas, du riva- 
ge. L'un de nous a été congelé ici. 
3erdanoy l'interrompit,. 

— Attendez, professeur, Ils ne nous 
comprennent pas. 
I montra trois doigts au Martlien. 
Celui-ci le regarda avec élonne- 
ment et secoua négativement la tè- 
te, Berdanov leva encore trois 
doigts, en plin un et se désigna 
lui-même. Le Martien compril. Il 
approuva de la tête. Berdanoy plin 
un deuxième doigt et montra Po- 
liakov, Le Martien approuva enco- 
re de la tête. Gardant le troisième 

(Suite page 145.) 
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{Suite de ln page 143.) 

doigt levé, Berdanov se lourna 
vers ln porte fermée du comparti- 
ment des frigorifiques, et indiqua 
celle direction de la main. Le 
Martien alla vers cette porte, l'ou- 
vril d'un mouvement impercepti- 
ble de la main et invila du geste 
Berdanov à le suivre, Berdanov 
s'approcha de l'armoire dans la- 
quelle ils avaient vu Nikodimov 
congelé et monlra son troisième 
doigt au Martien, Celui-ci regarda 
par l'œil de verre, vil l'armoire vi- 
de et se lourna vers deux autres 
Martiens, Aphatus sur le seuil sans 
qu'on les ail remarqués, Ni Polia- 
Kkovy ni Berdanov n'entendaient 
leur conversation, Le scaphandre 
rigide ne luissuil pas passer les 
sons. Après un autre coup d'œil 
au frigorifique, le Martien pril Ber- 
danov el Poliakov par le bras, et 
les guida d'une main ferme. Les 
porles de tous les compartiments 
s'ouvraient devant eux comme par 
un coup de baguette magique. Ils 
passèrent dans le nez du rakélo- 
plane, et se trouvèrent dans Ja sec- 
ion d'habitation. 

Le Martien s'assit sur une cou- 
chelte fixée à la paroi. Il enleva 
son casque d’un mouvement rapi- 
de, quitla son scaphandre et dit 
dans une langue impeccable : 

— Pourquoi restez-vous debout ? 
Asseyez-vous ! 

Berdanov et Poliakov restèrent in- 
lerloqués. Ils avaient devant eux 
un homme aux yeux bleus, qui 
pouvait avoir trente-deux ans. Il 
passa la main sur son visage fati- 
gué et répéta : 

— Mais asseyez-vous donc ! 
Poljakov s'assit, mais demanda 
aussitôt : 

— Qui êtes-vous ? 

— Des hommes comme vous, ré- 
pondit le < Martien » aux yeux 
bleus, d’une voix lasse. 

Poliakov se fâcha : 

— Alors à quoi rime toute cette 
comédie ? Pourquoi avez-vous con- 
gelé Nikodimoy ? Pourquoi nous 
avez-vous tenus si longtemps dans 
l'ignorance ? 

— Serioja ! dit l'homme aux yeux 
bleus en s'adressant à l’un de ses 
camarades, Explique-leur tout. 
Moi, je vais me coucher. J'ai dû 


Où sommes-nous, à la fin ? 

Ne vous inquiétez pus, tout va 
bien, répondit Scrioja. Vous êtes 
tombés par hasard à bord d’un ra- 
kétoplane qui est en cours d'essais, 
en vue de son prochain départ 
pour Vénus. Notre équipage a 4Ë 
effectué quelques vols autour de la 
Terre. Maintenant, nous nous en- 
traînons à nous poser sur une au- 
tre planète. 

— Mais pourquoi dans la mer ? 
— Cerlains savants pensent que 
Vénus est entièrement recouverte 
d'un océan, 11 n'est donc pas exclu 
que nous ayons à nous poser dans 
l'eau. 

— Et vos € requins » ? 

Ce sont des éclaireurs électri- 
ques. Ils nous apportent nos piè- 
ces de collection ; ils sont aussi en 
cours d'essais. 

Pourquoi nous ont-ils attra- 
pés ? 

— C'est votre faute ! Vous êtes 
allés trop au large et vous vous 
êtes trouvés dans la zone d'action 
de nos « requins ». À ce moment, 
nous n'étions pas dans l'appareil. 
Le docteur était resté seul sur le 
rakétoplane. Ils nous a rappelés 
d'urgence. Il ne s'est pas manifesté 
à vous parce qu'il s'occupait de Ni- 
kodimov. 

— Alors ? 

— Notre docteur a fait tout ce 
qu'il fallait. Votre ami est dans la 
chambre d'isolement, et mainte- 
nant hors de danger. Il restera au- 
jourd'hui chez nous et nous l'en- 


verrons à lerre plus tard. Il vous 
faudra partir sans lui 
Un jeune homme bien découplé 
vint à Seérioja, et lui mit Ja main 
sur l'épaule. Serioja se retourna 

Déjà ? 
L'autre fil en silence un signe d'us- 
sentiment, 
— Une vedette de In protection des 
frontières csl arrivée pour vous 
chercher, dit Scrioja. Allons-y. 
Six mois s'écoulèrent. Un matin 
que le professeur Poliakov ouvrait 
à son habitude son journal, un 
grand Litre lui sauta aux yeux : 
«< Communiqué Tass. Une fusée 
cosmique soviétique arrive sur Vé- 
nus. > 
Poliakov parcourul rapidement le 
texte du communiqué 
< 11 y a quarante jours, une fu- 
sée a quitté la Terre avec son équi- 
page. Aujourd'hui, à 5 heures 33 
minules 21 secondes, heure de 
Moscou, lu fusée a atteint la sur- 
face de Vénus. L'équipage se sent 
parfaitement bien. La liaison ru- 
dio est maintenue en permit 
avec l'équipage Les recherches 
scientifiques ont commencé. » 
Le professeur Poliakov ne pul en 
lire davantage, Il se rappela brus- 
quement le commandant si fatigué 
du rakétoplane, puis le trapu Se- 
rioja, si disert ; il se les représenta 
sur Vénus et murmura : 

Eh bien !,. Rien d'extraordi- 
naire ! I. SAFRONOV. 


Nouvelle publiée sous le titre original: «Rien 
d'extraordinolre. » Editions Laffont 
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trop me fatiguer. 

Ilse hissa péniblement sur la cou- 
chette supérieure cet s'endormit 
séance tenante. 

Cëlni qu'il avait appelé Serojia 
s'assit à sa place. ; 
ne pes Rp Attends la scène d'amour pour ouvrir le paquet de bonbons. 
à grande profondeur. 


CIGARETIE: 


V. de Mendez 3179 


Fabriquées avec des tabacs d'origine authentique importés d'Amérique! D 
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sélectionne pour 
vous les meilleures 
chansons du jour 


M LA RENTREE 


Paroles d'Evy, musique d'Evy et Léo 
Missir. Interprète : Evy. 
En octobre finit l'été 
Puisque l'automne est arrivé 
C'est la rentrée 
Voici venu de nouveau le jour de la ren- 
[trée 
Pour nous c'est la pire des corvées 
Volci venu de nouveau le temps des leçons 
Sans parler des punitions 
J'en al assez, oui, d'aller m'ennuyer 
Ou de bavarder 
Volel venu de nouveau le jour de la ren- 
[trée 
Tous les copains se sont retrouvés 
Ils pensent encore à l'été, aux vacances 
[terminées 
Et à l'hiver qui va commencer 
A cette pensée avec moi ils ont tous 
[envie de crier 
Vivement les vacances 
En Suisse ou bien en France, 
On va retrouver 
Toute la liberté, 
Les joies de la descente 
Sur les pentes blanches 
Et vous aurez beau dire 
On ne veut pas vieillir 
Voici venu de nouveau le temps des réu- 
[nions 
Entre filles et garçons 
C'est la seule chose qui peut nous conso- 
[ler 
Puisque l'été est terminé 
A cetté pensée avec moi ils ont tous en- 
[vie de crier 
Vivement les vacances 
En Suisse où blen en France 
On va retrouver 
Toute la liberté 
Les joies de la descente 
Sur les pentes blanches 
Et vous aurez beau dire 
On ne veut pas vieillir 
Voici venu de nouveau le jour de la ren- 
[trée 
Tous les copains se sont retrouvés 
Ils pensent encore à l'été aux vacances 
[terminées 
Et à l'hiver qui va commencer 
A cette pensée Ils ont tous décidé 
De bien travailler 
A cette pensée Îls ont tous décidé 
De bien travailler 
Par autorisation des Ed. Eddie Barclay. 
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À partir du 1er décembre, le prix de 
l'abonnement de SALUT LES CO- 
PAINS passe de 15 à 17 F pour la 
France (20 à 23 F pour l'étranger). 
Cette augmentation résulte du fait 
que nos abonnés reçoivent 10 nu- 
méros ordinaires à 1.50 F, et 2 nu- 
méros spéciaux à 2,50 F. 

En s'abonnant, ils réalisent donc 
une économie de 3 F. 


MUNIE, DYMAMIQUE, la jie — 
souvre devant VOUS 
pleine ile promesses 
Facuer en PROFITER 
Dans 3 mois vous gttierez 
bien votre vie comme 
COMPTABLE où SECRETAIRE BE 
DIRECTION. V'oire métier 


vous passionner el Vos 


posxililités avenir se 
ront illimitées. 

Pour être renseigné sur In 
novralls Méthode da 


œceélèrée - aiec Prius pri 
tiques chez soi - denanidez, dés your 


L'ÉCOLE PRATIQUE DE COMMERCE PAR 
CG à Lonsle-Saunier (ur) 
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Nombreux situations 
et brillants sucrès offertes : Paris - 
aux Examens Province - Colo 
Officiels s, jointe à 
cuque guide 


L Dour soie naturelle renforcée nylon, le 
gant Gamet est plus chaud, plus solide 
ct absolument irrétrécissable. 


Le fameux soufflet “ DéfatiGant ” 
BSDG + Qualité des cuirs sélectionnés 
Solidité, Souplesse et Confort. 


Fournisseurs officiels de l'Équipe de 
France, le Gant Gamet et le casque 
Génoski ont remporté 18 Médailles. 


En vente partout. Gros : Fabrisport, 
Vinay (Isère) 
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1 cours d'essai gratuit pour les Copines 


UN GRAND SUCCÈS... 


Epatante... Jeune. Très « dansante » 


Tels sont les avis exprimés par la grande 
majorité de ceux qui ont eu l'occasion d'en- 
tendre la chanson : « Villon... Verlaine 
Vacances | », composée par Albert Raisner. 
On a d'ailleurs fait appel à ce hully gully 
pour les spots « Jus de Raisin » sur la 
petit écran de la R.T.F. les : jeudi 21 nov., 
vers 22 h 30; lundi 25 nov., vers 13 h; jeudi 
28 nov.. vers 19 h 55: mardi 10 déc.. vers 
19 h 55; mercredi 18 déc., vers 13 h: lundi 
23 déc., vers 22 h 30. 

Dans le précédent numéro, une annonce 
indiquait qu'un enregistrement d'excellente 
qualité serait envoyé GRATUITEMENT aux 
20 000 premiers inscrits qui en feraient la 
demande au Centre national d'information 
et d'expansion des jus de fruits, 19 bd Mont- 
martre, Paris (2*), en y joignant une étiquette 
de jus de raisin. 

C'était : « Villon. Verlaine Vacances | » 
CETTE OFFRE TIENT TOUJOURS... 
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Faites comme elles, 
choisissez avec “ succès“ ” 


votre dépositaire d "à 


ARLINE onto 2” 


12, rue de l'Ancienno- 
Comédie, Paris (6*). 


S.L.C. remise 5 % 


sur prix marqués 


Contre remboursement 
‘Succès 
ensemble porté par Nancy HOLLOWAY 
65,50 F net (+ port) 
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EN ACHETANT LE " COFFRET-B ER 
"BEAUTÉ" LO0K, VOUS À 
CADEAU LE DISQUE DÉDIÉ À VOS BEAUX veux = 


Look 


MASCARA/cuTEx 


Vous Connaissez 


Mick i 
parade ‘’, vedette Y Amline, 


exclusive des di 


la nouvelle étoile du : 
vi sques Vogue 

our Noël : en achetant 
Coffret Look de Cutex — 


pour le maquillage des le nécessaire-beauté 
Yeux — vous 

lequel aurez droit au di 

EP e! Micky Amiine chante ‘’ Look ‘ sque dans 


hit 
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: £ mpact pour le 
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chemise ski «<CARELIF, 
100 CLAUDINE COPPIN 
chemise CAMARGUE 


Modèle depcse 
en vente marntenant 
Ha {ous Les bons chemisiers 
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